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LONGUE VIÉ1
181 un fait généralement reconnu que 

yc 8an» accidents, les hommes vivent 
plus ou moins longtemps selon leur puis- 

de respiration! L’air pur est le plus 
puissant des toniques connus, et l’oisiveté 
et l’indolence, qui retiennent hommes et 
femmes h la maison alors qu’ils devraient 
respirer l’air pur des cieux, sont les plus 
grands ennemis de la santé.

Mais il faut reconnaître que les plus forts 
sont exposés à plusieurs maladies de la 
gorge et des poumons qui ne peuvent 
#uérir que par l’usage des remèdes de la 
nature. Parmi ces maladies, il faut ranger 
les toux, les rhumes, les maux de gorge, 
l’asthme, la coqueluche, les bronchites, la 
grippe, le croup, la congestion et l’inflam­
mation des poumons, la consomption et 
toutes les maladies ordinaires de la poitrine 
et des poumons, qui sont toutes enrayées 
ou guéries par le Pulmonary Cherry Balsam 
du Dr. Wilson, remède supérieur à tous les 
remèdes connus.

L étonnante puissance de ce remède pro­
vient de ce qu’il est composé exclusivement 
des plus purs éléments végétaux. La dose en 
étant d autant plus petite, l’estomac 
trouve pas embarrassé do matières nuisibles 
ou inutiles.

Lo principal ingrédient de ce romèdo est 
extrait de l’Ecorce du Cerisier Sauvage 

I *luo lu nature a mis à notre portée pour les 
maladies des poumons et des voies respira­
toires.

Rien ne peut être plus instructif pour 
l’observateur des voies du Créateur que 
l’action de cet humble agent. D’abord il 
agit comme tonique en aiguisant l’appétit, 
en activant l’estomac et en lui aidant à 
con vertir en sang pur et sain la nourriture 
qu il reçoit. Ensuite il agit comme adou- 

I tissant et sédatif sur les gros vaisseaux 
I sanguins. Il est facile de comprendre que 

toute irritation des poumons y empêche la 
libre circulation du sang.

. De cœur s’efforce de 
par une action plus grande, ce qui fait 
qu’on le sent battre à rompre ; si la 
du mal ne disparaît pas, le dérangement 

1 devient très sérieux. L’Ecorce du Cerisier 
L Sauvage en est l'adoucissant naturel ; gra- 
■|duellement et sans bruit il diminue l’irrita

Lettres i 
Epacte. 
Cycle lu 
Cycle sc

tion, et petit h petit le cœur et les vaisseaux 
sanguins reprennent leur condition nm-m-l, 
de santé. Mais ce n’est là qu’une partie 1 
du travail, quoiqu’elle soit essentielle.

Pendant que l’Ecorce du Cerisier Bau 
vage règle l’estomac, aide k la purification . 
du sang et calme l’irritation du cœur et des 
vaisseaux sanguins) un second ingrédient 
fait le travail presque aussi imfAtant de 
détacher les flegmes qui font tant Souffrir. 
Ces flegmes obstruent la membrane 
queuse des voies tespiratoires et des cellu­
les, et k moins qu’ils ne soient dissous, ils y 
demeurent, les bouchent, les ulcî rent et 
déterminent la consomption tuberculaire.
C est la présence de ces flegmes durs et fi­
breux qui cause la toux convulsive si 
téristique de ceux qui ont les poumons ma­
lades ; mais ce que la toux ne parvient pas 
k déplacer, cet ingrédient le fait 
cès. Outre

sance

Quinqua 
Les Cem 
Dim. des 
Vendredi 
Pâques.. 
(juasimoc

mu­se

ca.rac-

LES GÈ1
avec suc- 

inestimables agents, il en 
est d’autres d'une nature adoucissante, tels 
que la gomme résineuse du pin blanc et du 
sapin des climats brûlants, dont les propri­
étés âpres ont été brûlées par les rayons du 
soleil, laissant un baume curatif et agréable 
k l’estomac.

ces

LE LIOU

ne se
LA. UAL*

Do plus il y a un adoucissant qui rem­
place la secrétion naturelle de la muqueuse 
qui tapisse la membrane muqueuse dans son 
état de santé et qui la tient tendre et natu­
relle, Ainsi, lorsque l’âcre et irritant flegme 
a été dissous par d'autres ingrédients, ce­
lui-ci remplace les sécrétions pourries et 
aide beaucoup k ramener la membrane k la 
santé. Tous ces ingrédients réunis agis­
sent de concert, composant une prépara­
tion qui combat toutes les maladies de la 
gorge et des poumons au moment oh elles 
sont le plus accessibles, et tous concourent 
k faire un remède d’un caractère efficace et 
pénétrant, très répandu, agréable et ins­
tantané dans son action.

un
LE S AGI

LE VERS,

En 1884 i
I.—Le 28 

du nord de
IL—Le 1 

Pacifique et
III. —Le 

Atlantique i
IV. —Le 

visible en E
V. - Le 18 

l’ouest de IV

la consomption.
C’est la maladie que l'on craint le plus 

sur ce continent. Sa marche est si furtive, 
son étreinte si ferme et si tenace et 
vages si grands,—car elle ne respecte ni les 
personnes, ni la condition, ni l’âge,—que 
l’on considère que sa présence est la plus 
grande calamité qui puisse s’abattre sur

surmonter ce mal

cause ses ra-
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CYCLES ET ÈRES CHRONOLOGIQUES.
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^Vne famille. Ce n’est que depuis quelques 
■années que le peuple sait que l’on peut guv-
■ rir de la consomption et la prévenir. Plu-
■ sieurs ras désespérée ont été guérie par le
■ Pulmonary Cherry Balsam du Dr. Wilson,
■ et des centaines de familles lui doivent la
■ vie d’êtres bien-aimés que la mort allait
■ leur enlever.

Nous n’affirmons pas que ce remède bien 
1 connu guérit tous les cas de consomption, 
E mais noya affirmons qu’il n’est 
I lade.si mal qu’il soit,que le remède ne puisse
■ soulager ; qu’il est utile à toutes les périod
■ du mal 5 qu’il a guéri des centaines de poi-
■ trinaires, et qu il ne faut pas désespérer

■ tant qu’on ne l’a pas essayé.

LA BRONCHITE.
On reconnaît généralement la présence 

I de ce mal à des douleurs de gorge et de poi- 
I trine, surtout sous le sternum, à une toux

■ sèche avec expectoration de flegmes durs
■ et filamenteux, souvent teints de sang,
| plus fréquemment d’une couleur verdâtre.
I De plus, on éprouve de la peine à respirer,

I surtout quand il fait humide, une faiblesse 
générale du système qu’il est difficile de se- 

[ couer, et souvent la nuit, une fièvre accom­
pagnée de transpiration froide. Ces der­
niers symptômes annoncent généralement 
la consomption et il n'est que tempe d’avoir 

I recours au Pulmonary Cherry Balsam du 
Dr. Wilson, qui peut non-seulement dé­
tourner le mal mais déraciner la bronchite.

LA GRIPPE
Est un mal qui attaque simultanément 

toute une communauté. Les symptômes 
du mal sont l’étemument, la toux, l’ulcéra­
tion de la gorge et des voies respiratoires, 
d’abondanies expectorations de flegmes 
âcres, des écoulements du nez qui devient 
rouge. Le Pulmonary Cherry Balsam du 
Dr. Wilson est le remède !

MALADIES DES POUMONS.
La congestion des poumons, l’inflamma- 

I «ion, et la fièvre qui en résulte, sont autant 
de phases du mal qui se manifeste d’abord 

I par une respiration difficile, accompagnée 
I de douleurs de côté, d’une toux pénible,
I d’expectorations de flegmes rosés, de fièvre,
I de perte d’appétit et de débilité générale.
I L'action du cœur se dérange, le pouls s’ac- 
■célère, la peau devient chaude et sèche,

l’urine diminue et se colore, les boyaux se 
Fessèrent ou la diarrhée se déclare.

Généralement la cause de ces maladies 
est un grand coup de froid qui précipite le 
sang dans les cellules des poumons lesquels 
s’emplissent.

Si l’on prenait du Cherry Balsam du Dr. 
Wilson sitôt que le mal se déclare, il serait 
rapidement déraciné du système et la con­
stitution renforcée ; mais alors même que 
le mal a fait des progrès, ce remède éton­
nant est des plus efficaces, vu qu’il adoucit, 
nettoie et souvent guérit d’une manière ad­
mirable.

\ Il es
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L'ASTHME.
Ce mal si pénible résulte souvent de ma­

ladies qui affectent les organes de la respi­
ration dans l’enfance, telles que la coque­
luche, la rougeole, les bronchites, quoi qu’il 
soit souvent héréditaire. La plupart du 
temps une attaque en détermine une autre. 
L’asthme

C’est 
des enf 
vent, li 
veillée 
de son i 
fois, av 
si elle « 
Dr. Wi 
rir. L 
ordinal 
d’une < 
de couv 
il faut 
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laisser 
lit et le 
un émé 
pulvéri 
l>our qi 
ner du 
calmer 
fausses 
formée 
pératui 
chaude 
froid.

accompagne généralement quel­
que maladie de poitrine, surtout la bron­
chite, de là l’expression “ bronchite asth­
matique.’’

Il est notoire que les rapports de ces deux 
affections sont si intimes que l'une 
montre pas sans l’autre ; et il est évident 
que la bronchite de la membrane muqueuse 
cause une affection nerveuse des tubes qui 
les fatigue extrêmement. Guérissez la 
bronchite et l’asthme disparaît. Le Pul­
monary Cherry Balsam du Dr. Wilson a 
cela de particulier qu’en guérissant la bron­
chite et les affections de poitrine, il guérit 
l’asthme.

ne se

RHUMES BT MAUX DE 
GORGE.

Sous notre climat froid et variable, ces 
affections sont très communes et il est diffi. 
cile de s’en préserver. Malgré les plus 
grandes précautions, on gagne des rhumes 
et des maux de gorge ; et il n’est pas dou­
teux que ce sont ceux qui s’enveloppent le 
cou avec le plus de soin qui sont le plus su­
jets à ces maux. Mais il est heureux que 
s’ils ne peuvent être évitée ils sont facile­
ment guéris par l’usage immédiat du Pul­
monary Cherry Balsam du Dr. Wilson, qui 
soulage tout de suite et arrête des attaques 
qui autrement dégénéreraient en consomp­
tion et amèneraient la mort.

Aucu 
qu’il se 
nary Cl 
négligei 
franco 
pe menJ,

1
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Il est triste d’avoir à enregistrer tant de 

décès produits par les maladies de la gorge 
et des poumons, alors que le Pulmonary 
Cherry Balaam du Dr. Wilson aurait pu, 
dans tous les cas, les guérir, si on l’avait 
employé h temps I

l'on obtient le véritable, car sa grand 
putation lui a valu des imitation^ dans h u-’îj V 
sieurs parties du pays. Voyez à ce que [ \ ;
chaque bouteille porte Pulmonary Cherryjj \ *i 
Balaam de Wilson, soufflé dans le verre, etlj 
n’achetez que des marchands honnêtes. 1 - V

i f !
ARRACHE A LA TOMBE. *■

Douglas, N. B. 8 juin, 1878.
MonsILUR, — Ce printemps je pris un 

gros rhume tout en surveillant mon com­
merce ordinaire de bois. Il continua à 
augmenter d’une manière alarmante pen­
dant quatre semaines ; il était accompagné 
de douleurs des poumons et de faiblesse.
.Te devenais rapidement incapable de voir 1 
h mes affaires, aussi pris-jetous les moyens i 
de retrouver ma o-ntî perdue. Je consul- < 
tai des médecins et pris leurs médicaments 
sans résultats, et j’essayai d’autres remèdes 1 J 
inutilement. J’avais une toux affreuse, je i H, VJ 
crachais, mon appétit s’en allait et je le J 
suivais du côté de la tombe. Alors un ami 
me recommanda le Pulmonary Cherry Bal- j. : 
eam du Dr. Wilson. Après en avoir pris | 
une bouteille et demie je me rétablis com- i 
plétement. Je crois que par la bénédiction 
de Dieu ce Baume m’a guéri de la consomp­
tion. H

LA COQUELUCHE
Est un mal très pénible qui s’attaque 

presque exclusivement aux enfants. On le 
reconnaît h une toux convulsive et intermi­
nable. Les pauvres petits patients sont 
atteints à table, en lisant ou en jouant, et 
on peut les voir s’accrocher aux meubles 
pour tousser, jusqu'il ce que, devenus pour­
pre, ils crachent des flegmes durs, filan­
dreux, souvent teints de sang. Le Pulmo­
nary Cherry Balaam du Dr. Wibôn est un 
remède infaillible.

.-S'!

I

LE CROUP.
C’est une des plus dangereuses maladies 

des enfants au-dessous de neuf ans. Sou­
vent, la nuit, la mère est soudainement ré­
veillée par la toux prolongée et suffoquante 
de son cher petit enfant qui étouffe, et par­
fois, avant le jour il a rendu l’esprit. Mais, 
si elle a sous la main le Cherry Balaam du 
Dr. Wilson, elle est presque sûre de le gué­
rir. La cause de ce mal terrible se trouve 
ordinairement dans l’atmosphère humide 
d’une chambre mal aérée, dans le manque 
de couvertures, etc. En découvrant le mal, 
il faut mettre l’enfant dans un bain chaud 
d’eau salée, dans une chambre chaude, l’y 
laisser dix minutes, l'essuyer, le mettre au 
lit et le couvrir de flanelle, puis lui donner 
un émétique composé d’une cuillerée d’alun 
pulvérisé et d’une cuillerée de moutarde, 
pour qu’il vomisse. Après il faut lui don­
ner du Pulmonary Cherry Balaam pour 
calmer l’irritation et nettoyer la gorge des 
fausses membranes qui peuvent s’y être 
formées. Il faut aussi surveiller la tem­
pérature de la chambre, qui doit être tepue 
chaude, afin d’éviter que l’enfant ne prenne 
froid.

!WHITMAN ESTEY.

UN CAS MERVEILLEUX. * 4
MusqcoDOBOiT, N. E. 24 mars, 1879.

Monsieur,— Le printemps passé ma pe­
tite fille de trois ans prit un gros rhume, jj 
Sa toux ne lui laissait aucun repos la nuit, 
elle était fiévreuse, et elle devint si faible 
et si maigre qu’elle ne pouvait traverser la 
chambre sans chanceler : elle avait toutes 
les apparences d’une consumptive. Nous 
l’avions abandonnée à la mort, lorsque nous 
entendîmes dire qu’un enfapt atteint du 
même mal avait été guéri parle Pulmonar»
Cherry Balaam de Wilson. J’allai à Shu- i 
benacadie, h quinze milles, et m’en procu- ] 
rai. Après la première dose, elle toussa 
plus facilement, et, après en avoir pris quel- 1 
que temps, elle se rétablit complètement.
Cet hiver, j’ai employé ce remède pour un j 
vilain rhume, qu’aucun autre remède ne 
soulageait, et j’en ai guéri.

Bien à vous,
JOHN ANNAND.

J

RECOMMANDE PAR LA 
FACULTE.AVERTISSEMENT.

Aucun rhume ne doit être négligé ; sitôt 
qu’il se déclare, il faut prendre du Pulmo­
nary Cherry Balaam du Dr. Wilson. La 
négligence peut amener des anpées de souf­
france et une lente agonie. En achetant 
pe merveilleux remède, il faut s’assurer que

8 juin, 1879. ■
Monsieur, — Je fus pris d’un terrible | 

accès d’asthme, mal qui me faisait souffrir y] 
depuis des années. J’étais enroué, j’éprou- ■ 
vais des douleurs h la gorge et aux pou- : 
nions, et j’avais une toux si fatigante 
qu’elle m’avait complètement épuisé. Je,, 
n’en pouvais plus h force de lutter contre Ig*

H
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u(location, lorsqu’une bouteille du Pul­
monary (Jlarrry Balaam de Wilson me 
fut envoyée par un ami. D’abord, je n’y 
vis que du charlatanisme, mais un médecin 
me 1 ayant recommandée, je la pris et en 
quelques jours je fus si bien guéri que je 
n ai plus eu d attaque de ce mal depuis.

CHARLES SEDGER.

LA GRIPPE ET L’ASTHME 
CONJURES.

St. Jean, N. B., 14 déc., 1879.
Monsieur,— La grippe, une mauvaise 

toux et 1 asthme réunis me faisaient souf- 
fru-.et la consomption me paraissait iné­
vitable, mais une bouteille du Pulmonary 
Cherry Balaam du Dr. Wilson m’a rendu 
a la santé. Tous les autres moyens de 
guçrison auxquels j'avais eu recours ne m’a­
vaient fait aucun bien.

< >
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ne donne pas son adresse, 
mais 1 histoire de sa guérison est si remar­
quable, que nous lui faisons place 

, beaucoup d’autres. avant
THOMAS M. STOVER. Jours

DE LA PURETÉ DU SANG. i tJS « !
N a . .*t bien dit que sitêt qu’un hom­
me commence à vivre il commence à 

mourir. Dans tous nos tissus il se fait 
travail continuel de perte et de reconstruc­
tion, d’édification et de démolition. Il est 
nécessaire à la vie elle-même. La quantité 
de nourriture, d’eau et d’air pur convertie 
en sang pour la nutrition de notre corps 
doit être égale h la quantité de matière que 
1 action de la vie élimine. On dit que dans 

an un homme absorbe plus d’une tonne 
de matière pour se soutenir, et il en perd 
autant par l’expiration, les exhalaisons de 
la peau et l’écoulement par les divers orga­
nes sécréteurs et autres.

Le sang est l’agent principal de tous 
changements, et la vie ne peut être mainte­
nue que par la pureté du sang artériel. Le 
sang tire sa nourriture de trois sources diffé­
rentes : l’atmosphère, le produit de la di­
gestion des aliments et l’absorption de cette 
portion des tissus que l’usage a usée. Les 
poumons s’eh défont en la brûlant.

Un éminent médecin de famille, écrivant 
sujet dans le Magazine de Caeacla, 

dit : “ Aucune matière nuisible ne doit 
flotter dans nos veines si nous voulons 
avoir une bonne santé et la perspective 
d’une vie raisonnablement longue. Je crois 
que c’est manque de savoir maintenir le 
sang dans son état vital que des milliers de 
personnes meurent annuellement et que des 
milliers ne jouissent pas de la vie comme 
ils le pourraient.

Ils sont légion ceux qui vivent — si c’est 
là vivre — dans un état qui est loin d’être 
celui de la santé 1 Ils ne se plaignent jama is 
beaucoup, cependant ils ne sont jamais 
bien. Leur état peut s’exprimer par cette 
phrase simple mais expressive ; 11 Comme

ça,” que nous entendons tous les jours. Ces 
personnes sont facilement affectées par l’é­
tat do l’atmosphère et par le temps, et neuf 
fois surdix elle deviennent constitutionnel­
lement faibles, faute de savoir maintenir 
leur sang en état de pureté. Elles s’enrhu­
ment facilement, et sont sujettes à d’autres 
maux parce que leur corps n’a aucune puis­
sance de résistance, étant mal nourri 
partie empoisonné par le sang qui y circule. ” 

L auteur dit ensuite “ que tout organe 
du corps, s’il se nourrit pour un temps de 
sang mauvais et impur, deviendra faible, 
inactif et probablement maladif ; mais il 
commencera à regagner sa force et sa vi- 
gueur du moment où la production du sang 

fera d’une manière plus pure et plus 
Ceci doit rendre l’espérance à plu­

sieurs qui ont longtemps souffert du déran­
gement chronique de quelque organe in­
terne.”

PILULES ANTI - BILIEUSES 
ET PRESERVATRICES 

DE WILSON.
Les faits que nous venons d’énumérer 

dispensent de plus longs discours pour 
présenter les Pilules Anti-Bilieuses et Pré. 
servatrices du Dr. Wilson, qui sont 
seulement un cathartique végétal d’un 
ge sûr et agréable, et un purificateur du 
sang, mais un remède d’une puissance 
merveilleuse pour refaire la constitution et 
redonner santé et vigueur. Dans leur com­
position on élimine tous les ingrédients qui 
ne sont pas réellement utiles et on ne conser­
ve que le médicament. Il en résulte que la 
plus grande quantité possible de matière 
curative est réduite au volume minimum,en 
sorte que chaque atome a son œuvre spé-

1 Ma
2 Memi 8 Jeu
4 Vei
5 San
6 Dir
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Mai8
Mei9ou en 10 Jeu
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9— Ai

10- Pi
11- PI

1



M
29
30
31
32
33

4 34
35
3(5
37
38
40
41

4 42
43
44
4(5
47
481
50

4 (1
62
53
65
Ml
58
591

26
25
24

29
7 28

27

80

Jours.

Il M M H
4 26

27 9
28 12 10 29
29 I 39
30 11 13 Mat. 

4 31 11 46 0 50
lir 2 01
07 3 13
58 4 22

35 2 56 5 27
37 4 00 6 25
38 5 07 7 16

4 39 6 16 7 59
40 7 24 8 34

32
33
34

42 8 31 9 04
43 9 35 9 33
44 10 37 10 01
45 11 38 10 28 
47 Mat. 10 56

4 48 0 37 11 25
49 1 35 11 57
50 2 32 Soir 
52 3 27 1 1
54 4 19 2 0
55 5 08 2 66
57 6 54 3 56
58 6 35 4 68 
00 7 10 6 
01 7 38 7
02 8 16 8
04 8 44 9 29'

!~* Circoncision, doub. 2 c. (d’obl.) 
! X Octave de St. Etienne, doub. 
i X Octave de St. Jean, doub.

Octave de# SS. Innocente, doub. 
T Vigile de l'Épiphanie, semid.
T ÉPIPHANIE, Ire cl. 
b De l’Octave; semid. 
b De l’Octave, semid.
H De l’Octave, semid.
U De l’Octave, semid.

De l’Octave, semid. 
fo De l’Octave, semid.
S\j Octave de l’Epiph. doub.
£1 St. Hilaire, Ev. et Doct., doub. 
HZ St. Paul, Ermite, $oub.
1UZ St. Marcel, P. M., semid.

St. Antoine, abbé, doub.
Chaire de St. Pierre à Rome.d.m, 

— St. Canut, M., semid.
61 2 Ép. S. Nom de Jésus, d. 2 cl. 
61 Ste. Agnès, V. M., doub.
I SS. Vine, et Anastase, MM., se. 
/ Épousailles de la H. V. M., d. m.
/ St. Timothée, Ev. et M., doub. 

VS Conversion de St. Paul, d. m.
VS St. Polycarpe, E. M., doub.

3 Ep. St. Jean Chryso..É.et D.,d. 
~~ Ste. Agnès, V. M , (2e fois,) sim.

St. Frs. de Sales, E. D., doub.
^ Ste. Martine, V. et M., semid.
7t St. Pierre Nolasque, C., doub.

FÊTES RELIGIEUSES.

5 01
02
04
06

1 Mar. 
2, Mer.
3 Jeu.
4 Ven.
5 Sam.

Dim
7 Lun.
8 Mar.
9 Mer.

10 Jeu.
11 Ven.
12 Sam.
13 Dim
14 Lun.
15 Mar.
16 Mer.
17 Jeu.
18 Ven.
19 Sam.
*>DLn
21 Lun.

6

Mar.22
23 Mer.
24 Jeu.

i

Dim
Lun.

i

H M
4 51 soir 4 41 soir 
0 43 ma. 10 33 ma. 
0 39 ma. 0 29 ma. 
0 17 ma. 0 07 ma.

H M U M
3 07 soir 
8 59 ma 

19 55 soir 
10 33 soir

Halifax,
N. E.Montreal. La Lune.

Lever Coucher 
Soleil. “

_ _ . Lever Coucher
Lever Coucher du du

Soleil. Soleil.Soleil.

PRONOSTIC DU TEMPS.
1— Froid.
2— Vent et neige.
3— Froid.
4 —Froid.
5— Froid continue.
6— Froid diminue.
7— Froid modéré.
8— Temps clair et froid,

11-Pluie.

12— Temps doux.
13— Moins doux.
14— Vif et froid.
15— Grande gelée.
Ï6—Apparence de neige.
17— Pfus froid.
18— Tempête.
19— Toujours froid. 

-Moins froid.
21—Temps agréable.

22 —Tempe couvert.
23— Temps changeant.
24— Plus doux.
25 - Froid.
26— Froid continue.
27— Froid continue.
28— Temps clair.
29— Temps agréable.
30— Jour de gelée
31— E. Neige ; O. pluie.

20

JANVIER—31 Jours.1er Mois.
Commence le mardi.

PHÀ8I8 SI LA LUNE. Bailee. 'Montreal. Toronto.St. Jean, T. H. Halifax.
H M H M
6 04 seir 5 21 soir 

11 56 ma. 11 13 ma. 
1 62 ma. 1 09 ma. 
1 30 ma. 0 47 ma.

^2

M
 M

 M
 M

 W
 

>—
 bw

 CC
 4-a

 ClM
-<

I
M

Se
-

I M
oi

s.

K
) U

»
5 

s 2
5 

C
D

 §
w

 S-
y

:
O

 O
 CD

 g
 =

O

I ZO
D

IA
Q

U
E.

CO cî ec e? 
ce

2

n

M
M

M

oc
 o

 tS
 en

 3

U
H

■ h 
fC?3C*„

fe*"
5 S

 —
 

•S e.2 o
a = = g 
£-Si

So
 tï

ef
rîC

*8
 SS

a
S 3

3 3
ç-

» ?
 q-

. 
•

t,
 i-L

S
sS

L

v

/

^5

t



i

P€ >oiale k accomplir dan# les maladies enraci- 
I titles dont les symptômes sont : La consti­

pation, le resserrement, l’indigestion, le 
mal de tête, la migraine, la dyspepsie, la 
pprte d'appétit, les nausées et la mauvaise 
haleine, la pituite, l’étourdissement, les hé­
morroïdes, la jaunisse,les maladies du foie, 
les attaques bilieuses et toutes les maladies 
qui résultent de l’impureté du sang,d’un es­
tomac ou d'un foie en désordre.

Pour guérir ces maladies, il faut d’abord 
nettoyer et purifier le sang, le foie et l’es­
tomac pour en faire disparaître les causes. 
Ce travail est bien fait par les sucs concen­
trés des extraits de cinq différentes racines 
médicinales dont se composent les Pilules 
Anti-Bilieuses et Préservatrices du Dr. 
Wilson.

Le premier est un cathartique sûr et effi­
cace qui, tout en n’agissant pas assez éner­
giquement sur les parois de l’estomac et 
des boyaux pour les irriter ou les enflam­
mer, comme le font tant de cathartiques, 
détermine l’écoulement du purgatif natu­
rel, aidant ahuri la nature tant la forcer, 
rendant son action permanente.

Le second est un sudorifique qui stimule 
les glandes de la peau, par le moyen de la 
transpiration, pour débarrasser le système 
du surplus d’eau ainsi que de matières usées 
tenues en solution par le sang.

Le troisième agit surtout sur les rognons, 
déterminant le libre écoulement de l’urine 
ou eau imprégnée de certains sels qui 
sont nuisibles au corps. C’est la vertu 
de cet ingrédient surtout qui rend ces 
pilules si efficaces*1 dans le traitement 
de l’hydropisie, des rétentions d’urine, de 
l’inflammation des rognons.

Le quatrième ingrédient a le pouvoir 
d’aider h éliminer du sang les flegmes mal­
sains et les humeurs ; c’est ce qui rend ces 
pilules plus utiles qu’auoun autre purgati." 
dans les cas de congestion des poumons et 
de fièvre pulmonaire.

C’est surtout le cinquième ingrédient qui 
rend ces pilules supérieures à toutes les au­
tres. Il contient un puissant tonique qui 
empêche les cathartiques et les purifica­
teurs du sang de faire leur œuvre néces­
saire aux dépens de la force de la consti­
tution,

On voit lonc que les Pilules Anti-Bilieu- 
gee st Pr&ervatriçes du Dr, Wilson sont

un remède infaillible contre les maladies 
que l’on pr^end qu’elles guérissent, tilles 
nettoient l’estomac par l’action *s boyaux, 
de la peau et des rognons, stimulent la sé­
crétion de la bile, purifient le sanf qui porte 
la force dans toute les parties du corps, édi­
fient et renforcent tout le système du mo­
ment oh on commence à s’en servir, de ma­
nière que lorsqu’on n’en a plus besoin, elles 
laissent le malade dans un état parfait de 
santé et non de débilité, comme c’est sou­
vent le cas. Outre ces vertus, qu’elles 
doivent h la pureté des ingrédients qui les 
composent, ces pilules sont adaptées à 
tous les climats et h toutes les constitu­
tions, elles ne font de mal ni aux jeunes ni 
aux délicats, tandis qu’elles guérissent les 
organes des plus durs travailleurs.

Pour en venir aux détails, les Pilules 
Anti-Bilieuses et Préservatrices du Dr. 
Wilson accomplissent un travail des plus 
importants dans l’estomac et les bc yaux. 
Elles renforcent ces organes, aident h la 
digestion, empêchent la fermentation des 
aliments et guérissent l’indigestion, la dys­
pepsie, la diarrhée, la constipation, la pi­
tuite et la gastrite, et beaucoup d’autres 
maladies semblables. Il est malheureux 
que l’on liéglige si généralement les pre­
miers symptômes de ces maladies et que 
l’on attende la période aiguë du mal dans 
l’estomac, les boyaux ou le cerveau pour 
songer aux causes et aux remèdes. Il est 
bon de savoir que les Pilules Anti-Bilieuses 
et Préservatrices du Dr. Wilson chasseront 
ces symptômes puissants et en peu de temps 
effectueront une cure complète de ces ma­
ladies.

2ièn

m

Prei
Plei
Den
Nou

Joui

I i
1|V.
2 Sa
3 Di
4<Lu
5 III 3
6 Me
7|Jei
8 Ve* 9'Sai

îojDii
11 Lui
12 Ma
13 Me
14 Jeu
15 Vei
16 San 

117 Dir 
18 Lui

Mai
Mei

19
ao
21 Jeu,
22 Ven
23 Sam 

1*4 0=11
Lun 

|26 Mar
27 Mer
28 Jeu.
29 Ven

25LA DIARRHEE.

La diarrhée est un mal commun et très- 
pénible qui provient d’un dérangement de 
l’estomac et du foie. On peut l’éviter par 
l’emploi des Pilules Anti-Bilieuses et Pré- 
servatrices du Dr. Wilson,dont une ou deux 
doses peuvent aussi déraciner le mal. Lee 
nausées précèdent presque toujours la diar­
rhée, ainsi que la colique et une pesanteur 
dans les boyaux oh la circulation semble 
arrêtée. Si, aux premiers symptômes, on 
prend une dose de ces pilules, eÜm 
teront la cause de ces sensations 
reuses et accablantes en détermi 
libre écoulement de la bile et en f 
le corps des matières nuisibles qui l'ifrit mt. 
Si, après la première dose, les i 
continuent, une seconde dose o 
cure certaine,

1— C1
2— Fi
3— Fr
4— Be 
6—Ce
6— av
7— ne;
8— Ve
9— Po

10—Po

impor- 
k allou­
ant un

t

rer*Wt



FEVRIER—29 Jours/ Commence le vendredi.
8t. Jw, 7. V.

2ième Mois. '

mais si u ma. Uite. Whaipag.HeatnaL
ITm 

1 03 ma. 
11 54 soir 
10 18 loir 
1 41 loir

H M
2 26 m». 1 43 m».
117 ni*. 0 S3 ma. 

Il 42 aoir 10 58 noir 
2 21 noir 3 04 noir

H liPremier Quartier. 
Pleine Lune..... 
Dernier Quartier. 
Nouvelle Lune...

H

Jours. Halifax, 
N. K.

Montreal. La Lunk.
FÊTES RELIGIEUSES.4 Lever Coucher 

Soleil Soleil. du
Soleil.

Coucher du
Soleil.

1 Ven.
2 Sam.
3 Dim
4 Lun.
5 Mar.
6 Mer.
7 Jeu.
8 Ven.
9 Sam.

10 Dim 6l
11 Lun.fil
12 Mar.
13 Mer.
14 Jeu.
15 Ven.
16 Sam.

MT St. Ignace, E. M., doub. 
r Pürificat. de la B. V. M.,d 2 c.

O 4 Ép. Du Dim. (Sol. Pur. or. M.) 7 20 
°. St- And»é Coraini, E. C., doub.
Il Ste. Agathe, V. M., doub. n St. Tite, E. C., doub.
3? St. Romuald, Abbé, doub.
-o St. Jean de Matha, C., doub.
-° St- Raymond de Penn., C., b. do. 

Skptuaoésime, semid. 2ol.
Ste, Geneviève, V., doub.

rm de Notre ^‘gneur, d. m.
SS. Martyrs Japonais, doub.
St. Cyrille d’Alexandrie E. D.,d.

^ SS Faustin et Jovite, MM., sim.
De l’Imm. Concept, semid.

"I Skxaoérimb, semid. 2 cl.
I ht. Siméon, E. M. doub.

♦ Passion de N. S., doub. m.
♦ De la Férié.
/ Du St. Sacrement, semid.

Ch. de S. Pierre 4 Antioche,d.m.
Viff. S. Pierre Damien,E et D.,d. 
Quinquagésimb, semid. 2 cl.
St. Mathias, Ap., doub. 2 cl.

X Delà Férié.
Les Cendres.
De la Férié.
De la Couronne d’Épines, d. m.

M M M M M

7 18 10
M22 06

21 08 51 61 17 12
5 09 10 27 Mat.

10 11 07 1 01
11 11 53 2 09
13 0 46 3 14
14 1 46 4 14
16 2 52 5 06
17 3 58 5 51

7 16 5 13 
16 14
14 15

19
18
16 12 17
15 11 * 18
14 10 2012 09 21

7 07 5 22
06 24

7 11 6 18 5 05 6 29
10 20 6 12 7 03
08 21 7 17 7 33
07 23 8 21 8 01
05 24 9 23 8 29
04 26 10 23 8 58
02 27 11 22 9 6
00 5 29 Mat. 9 7 
59 30 0 20 10 1
•r>7 32 1 16 11 10
56 33 0911 55
54 34 59 0 45
52 36 45 1 39

05 25
03 26
02 27
00 29 
59 30 
67 5 32

Dim
I Lun.
19 Mar.
20 Mer.
21 Jeu.
22 Ven. VS
23 Sam.
24 D’m ~ 

Lun. £?
26 Mar.
27 Mer. X
28 Jeu. T
29 Ven. T

69 33
54 34
53 36
61 37
50 38
49 4051 37 27 38

6 49 5 39 
47 40
45 41
44 43!
42 44
40 46|

47
19
52

14 42
26 40
39 38

43 6 47 5 4125
41 51 45 42< 16 02 43 44

45
46
47

Tonato.
H U 
0 40 ma. 

11 30 soir 
9 55 soir 
1 17 soir

PRONOSTIC DU TEMPS.

1— Changeant.
2— Froid.
3— Froid et beau.
4— Beau temps.
6—Couvert
6— avec
7— neige.
9—Venteux.
9—Poudrerie.

10 -Poudrerie continue.

11— Temps clair.
12— Agréable.
13— Bons chemins.
14— Clair.
15— Froid.
16— Changeant.
17— Tourne au beau.
18— Temps doux.
19— Apparence de neige.
20— Sombre,

21— et
22— Froid. -■»
23— Plu* froid. ’
24— S’adoucit.
26—Neige.
26— Poudrerie.
27— Clair et beau.
28— Forte gelée.
29— Froid et humide.

X \1

À ,
I
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• ‘ 1

I

/

luette.
H M
1 12 ma. 
0 03 ma. 

10 27 soir 
1 50 soir
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B

LBS MALADIES DU FOIE,
y comprit la bile et la jaunisse,sont guéries 
par les Pilules Anti-Bilieuses et Préserva­
trices du Dr. Wilson.' Elles stimulent et 
règlent la sécrétion de la bile, adoucissent 
l’irritation, apaisent les spasmes du canal 
qui en bouchent souvent l’issue et empê­
chent la bile de passer dans les intestins. 
Si la bile ne peut s’échapper de cette ma­
nière naturelle, il s’en suit une congestion 
du foie, ou une attaque bilieuse, ou une 
forte attaque de jaunisse ou une maladie 
chroniqi e du foie. La raison en est claire. 
La bile est le purgatif naturel et il est né­
cessaire à la santé qu’elle s’écoule d’une 
manière régulière et naturelle dans les in­
testins pour y assister la digestion des ali­
ments et en chasser les matières usées. Si 
cela n’a pas lieu,non-seulement les aliments 
sont imparfaitement digérés, mais le foie 
grossit et se congestionne et une longue 
suite de maladies en résulte.

une peau rugueuse, un teint blafard, la né­
vralgie et le rhumatisme sont autant de 
symptômes des maladies des organes diges­
tifs que des joues rougês le sont de la fiè­
vre.’’ Et il explique que d’ordinaire le peu­
ple s’efforce de soigner les symptômes plutôt 
que la maladie qui les cause ; voilé pour­
quoi il ne guérit rien. Mais les Pilules 
Anti-Bilieuses et Préservatrices du Dr. 
Wilson, ainsi qu’on l’a montré, attaquent 
le mal dans sa forteresse, et d'un sexil coup 
tous les symptômes disparaissent comme 
par enchantement !

3i<

PI

Pr
PI,
De
No

Jo

4T
I£LES FIEVRES
21qui résultent de l’empoisonnement du sang 

par les matières impures qui sont dans les 
artères et les veines, se guérissent par 
l’usage des Pilules Anti-Bilieuses et Pré­
servatrices du Dr. Wilson, ainsi que les 
maladies qui proviennent des organes diges­
tifs. Dans les

I
34

5 i
6 J
71
88
9 E

10 LMALADIES DES FEMMES 11 ft:LES HEMORROÏDES les Pilules Anti - Bilieuses et Préserva­
trices du Dr. Wilson sont d’une grande 
utilité et d’un ut a {6 sûr. Elles cor­
rigent les irrégularités et les arrêts da 
menstrues, et guérissent la leucorrhée ; sur 
le retour elles sont d’une utilité spéciale, 
vu qu’elles préviennent plusieurs maladies 
chroniques qui, à cette éitoque, s’abattent 
sur le système.

Les Pilules Anti - Bilieuses et Préser­
vatrices du Dr. Wilson contribuent à 
guérir le rhumatisme, la goutte, le lum­
bago, la fièvre rhumatismale et d’autres 
maladies produite» par les sécrétions im­
pures de l’estomac et des boyaux,et l’impu­
reté du sang. Elles atteignent jusqu’aux 
sources du sang et les purifient.

12 ftsont au nombre des maladies les plus péni­
bles et les plus incommodantes de cette ca­
tégorie. Elles proviennent d’un engorge­
ment des veines qui portent le sang d’ob 
sort la bile qui va au foie. Si la circulation 
dans le foie ou vers lui est arrêtée, ces vei­
nes se tendent jusqu’à ce qu’elles éclatent, 
et le sang en découle. Ce sont les hémor­
roïdes saignantes ; si les veines ne rom­
pent pas, <>n les appelle hémorroïdes vio­
lacées. Les Pilules Anti-Bilieuses et Pré­
servatrices du Dr. Wilson dégagent la bile, 
qui coule et fonctionne à souhait, guéris­
sant les hémorroïdes et toutes les autres 
maladies causées par l’inactivité du foie et 
de l’estomae.

T:n auteur combat ainsi 
UNE ERREUR COMMUNE :
“ Vn des symptômes fréquents de la fiè­

vre est la rougeur des joues, mais aucune 
iwrsonne sensée ne songe à soigner des joues 
rouges ! Quand la fièvre qui les en»j>ourpre 
disparaît,la couleur rouge disparaît bientôt. 
Les maux de tête, les étourdissements, les 
pertes de mémoire, les bruits dans la tête, 
les ébiouissemeute, la mauvaise bouche, les 
douleurs d’épaules, de «ôté, de poitrine, 
d’épine dorsale et d’abdomen, les palpita­
tions de coeur, une respiration courte, des 
pieds et des mains glacés, l’irritabilité des 
rognons, la torpeur du foie, la constipation,

13 J
14 V
15 S,
16 D
17 L
18 M
19 ftj
20 J.
21 V
22 Si
23 D
24 L
25 M
26 M
27 Je
28 V
29 Si
30 fiLE MERVEILLEUX SUCCES
31de ces pilules nous a clairement montré 

qu’elles sont d’une nécessité publique et un 
bienfait public, et leur réputation grandis- - 
santé nous a porté à les fabriquer aussi 
pures que jamais, de aorte que chaque 
année le bien qu'elles font augmente dans 
la mesure où elles se répandent.

1-
2-
8-

5-
6-

CURE D’UNE MALADIE DE 
FOIE.

Ekl River, N.B., 11 juin, 1880. 
Monsieur,—Je suis incapable de dire 

‘combien je suis reconnaissant pour le 
bien que ma fille a reçu des Pilules An-

7-
8—

9—
10—

11-

I!
*



M M
48

34 60
32 52
31 53
29 54
27 5ft
25 57

6 23 58
22 00
20 01
18 02
16 03
14 05
12 l>(!

6 11 6 07
091 09
07 10
(•5 11
03 12
01 14
59 15
58 6 lti
66 17
54 19
52 20
50 21
48 22
46 24

5 45 6 25

Halifax, 
N. E.

Lever Coucher 
du du 

Soleil. Soleil.

Montreal. La Link.Jours.
FÊTES RELIGIEUSES.

1 Coucher
du

Soleil.
dà Lever CoucherSoleil.

/ , il M
j G 381 Sam. T

2 Dim 8
3 Lun. 8
4 Mar. H 
6 Mer. Il
6 Jeu. S
7 Ven. S
8 Sam. 51
9 Dim SL

M | 11 MDe la Férié.
1er du Carême, semid. 1 cl.
De la Férié.
St. Casimir, C., semid.
Q. Tps. De la Férié.
De la Férié.
Q. Tps. Ste. Lance et St. Clous.! 
Q. Tps. St. Jean de Dieu,C.,d.m.| 
2k du Carême, semid. 2 cl.

Lun. *!)Z SS. 40 Martyrs, semid.
Mar. 'U? St. Thomas d’Aquin, C. D., dj 

0E St. Grégoire, P. et D., duub.
De la Férié.
Du St. Suaire, d. m.

IR De la Férié.
Dim rïl 3e dü Carême, semid. 2 cl.
Lun. i St. Patrice, E. et C , doub. maj. 
Mar. / St. Gabriel, archange, d. m.

/ ST. JOSEPH, pat. de l'E. C. d. 
W St. Cyrille de Jérusalem,E. D.d. 
V3 St. Benoit, Abbé, doub. maj.
~~ Des Cinq Plaies de N. S., d m. 
£? 4e du Carême,(Sol. de S. Joseph). 
/~ De la Férié.
X ANNONCIATION, 2cl.(d’ob.» 
X De la Férié.
T De la Férié,
T Précieux Sang de N. S., d. m. 
d De la Férié, 

m 8 Passion, 1 cl. semid. 
un. II De la Férié.

47 52
: 6 37 48 08

60 9 53 
0110 44 
53 11 40

36
33 09

! 31 09
29 54 0 42 02.
28 55 1 47 48
26 57 2 62 28

G 24 58 3 58 03
00 5 03 34

20 01 6 07 02
18 02 ,7 10 30
16 03 8 10 58
15 05 9 08 28
13 0610 08 59

6 11 6 07 11 05 31
09 08 11 59 07
07 10 Mat. 48
05 110910 36

10 22
11
12 Mer.

Jeu.
Ven.
Sam.

13
14
15
16
17
18
19 Mer.
20 Jeu.
21 Ven. 

Sam- 
Dim

24 Lun.
25 Mar. 

Mer. 
Jeu.

28 Ven. 
Sam.

03 12 1 28
01 14 20 0 24

15 00 1 26
6 16 37 2 31

18 11 3 39
19 43 4 60
20 16 6 03

22 5923 57
55
5426 5227 21 50 7 16

23 26 8 3029
6 24 9 4630 l! 5 25 48 10 58 

35 Mat.
31

27

fiurtie.Halifax.St. Jwn, T. H. Montreal. Toronto. Winnipeg.

8 39 ma. 
2 46 soir 
6 19 soir 
0 53 ma.

H M 
8 16 ma. 
2 22 soir 
R 55 soir 
0 30 ma.

H M
7 05 ma 
1 11 soir 
4 44 soir 

11 19 soir

PRONOSTIC DU TEMPS.
1— Beau.
2— Variable.
3— Variable
4— pendant
5— plusieurs
6— jours.
7— Encore de la neige.
8— Venteux.
9— Venteux.

10— Doux et agréable,
11— avec

12— apparence
13— de pluie.
14— Il gèle
15— encore.
16— Toujours.
17— Moins fort.
18— Changea
19— Froid et cru.
20— Neige et
21— verglas.

22rI)égel 
33—continue.
24— Pluie
25— et vent.
26— Variable.
27— Temps clair.
28— Froid
29— continue. 
80- Continue.
31 - Plus doux.

nt.

;

MARS—31 Jours.Sième Mois.
Commence le samedi.
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ti - Bilieuses et Préservatrices du Dr. 
Wilson. Lee médecins avaient aban­
donné tout espoir de la guérir de ce qu’ils 
appelaient une maladie de foie;elle était 
devenue mélancolique et malheureuse, et 
l'emploi du mercure avait profondément 
minx- sa constitution. Elle fit l’essai de 

pilules et se sentit mieux : elle persé­
véra, et la voilà guérie. W. T. COBB.

Un mien ami me dit un jour, après les 
avoir essayées : “Si, en voyage, je n’en 
avais qu’une boite, je ne m'en séparerais 
pas pour cinquante piastres." Il avait 
raison. Je crois qu’elles n’ont pas leurs 
pareilles. HENRY G. CASEY.

4ièn

m

Prel
REMEDE PREVENTIF. Pleivos

lier
NouHillsborough, 26 octobre, 1878. 

M. J. W. Bbaylkt :
Monsieur,—Vos pilules m’ont soulagé 

de la migraine et de la constipation qui me 
faisaient souffrir depuis quinze ans. Après 
nous en être servi pendant cinq ans dans la 
famille, et après avoir pris des renseigne­
ments, je crois qu'elles sont le seul remède 
dont on ait besoin. Je crois que, prises à 
temps et de la bonne manière, elles rem­
placeraient toutes les autres médecines. 
Depuis cinq ans que nous nous en servons, 
la diphthéne, la grippe, la fièvre scarlatine, 
etc., etc., nous ont visités, mais nous jr 
avons échappé, grâce aux Pilules Anti- 
Bilieuses du Dr. Wilson.

UNE BOITE VAUT CIN­
QUANTE PIASTRES.

Carleton, 22 déc., 1879. 
M. J. W. Braylet :

Monsieur,—Il y a plue de quatre ans 
que je me sers presque exclusivement 
ties Pilules Anti-Bilieuses et Préserva­
trices du Dr. Wilson dans ma famille, 
et je suis convaincu qu’elles m’ont épargné 
plusieurs courses chez le médecin. Je les 
ai aussi recommandées à plusieurs per­
sonnes qui souffrent de maux de tête et 
(l'attaques bilieuses et j’en ai donné à plu­
sieurs autour de moi, toujours avec succès.

Jou

4 i.

1 M
2 M

Je3
V,4

5 Sa
6 Ei7W. S. HOPKINS. MiR

M.LES CHEVEUX. Jei10
11 V«{gji l’on examine attentivement le cuir 

chevelu on y découvrira de nom­
breuses petites dépressions en forme de dé, 
qu’on appelle follicules, au fond desquels on 
voit des racines ou nerfs en mamelon, d’où 
croissent les cheveux. Les cheveux sont 
cylindriques, et chacun d’eux contient une 
cavité à la racine de laquelle s’adapte le 
mamelon comme un dé s’adapte au doigt. 
La peau aussi contient de nombreuses pe­
tites glandes à huile dont quelques-unes 
s'ouvrent dans les follicules des cheveux et 
sécrètent un fluide gras qui se répand dans 
les follicules, et de là sur les cheveux, pour 
les maintenir doux et soyeux et pour les 
empêcher de devenir secs et cassants. Lors­
que ces glandes deviennent torpides et in­
actives et refusent de répandre leur fluide 
gras dans les cheveux pour les adoucir, le 
cuir chevelu devient sec et irritable et se 
coevre souvent de follicules et de desqua­
mations farineuses qui, si on les laisse s’ac­
cumuler, augmentent l'irritation du cuir 
chevelu, rendent les cheveux secs et cas­
sants et enfin les font tomber.
• Cette décadence prématurée et cette 
chute des cheveux peuvent être le résultat 
d’une perte de vitalité ou d’un appauvrisse­
ment du sang causé par la maladie ou la 
dissipation. Toute habitude irrégulière ou 
enervante et toute maladie constitutionnelle

qui appauvrit le sang et altère la santé 
feront blanchir et tomber les cheveux pré­
maturément.

En fait, l’apparence des cheveux et des 
poils des animaux indique assez l’état de 
leur santé ou de leur condition ; c'est ainsi 
que nous nous attendons à voir tomber les 
cheveux à la suite d’une fièvre ou d’une 
grosse maladie, ou à ce qu’ils perdent leur 
couleur par le chagrin ou les épreuves qui 
secouent le système. De plue, la décadence 
prématurée et la chute des cheveux peuvent 
dépendre de causes locales, telles que les 
follicules, les dartres farineuses, etc. Si 
ces maladies du cuir chevelu sont négligées 
ou mal soignées, elles causent bientôt la 
chute des cheveux. Le manque de pro­
preté et de ventilation du cuir sont d’autres 
causes. Le chapeau de castor, si commu­
nément porté, est un des plus grands enne­
mis du cuir chevelu. Etant fait de matières 
imperméables il retient la transpiration qui 
mouille et chauffe le cuir chevelu ; les che­
veux s’affaiblissent, meurent et tombent 
sur tout le sommet de la tête, ne laissant 
qu’une couronne autour de la tête, plue bas 
que le chapeau, comme pour montrer com­
bien la nature serait généreuse si on la lais­
sait suivre son cours.

La chute des cheveux est devenue un 
mil si général qu’on a senti le besoin d’un

W Sri12
13 Di

Lu14
Ms15

16 Me
17 Jei

Ve18a 19 Sri
20 Dii
21 Lu:
22 Ma
23 Me
24 Jeu 
26 Vei 
26 Sri
27 ES28
29 Ma
30 Me:
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4ième Mois. AVRIL—30 Jours. Commence le mardi.
mas si u un. tt. ns.

H M
5 03 soir 
7 30 m».

Qubtc. Montiul. Terente. WiMiW
H M 
4 32 soir 
6 59 ma. 

11 10 ma. 
10 13 ma.

H M
4 23 soir 
6 50 m». 

11 00 ma. 
10 03 ma.

Premier Quartier. 
Pleine Lune

H M
4 00 soir 
6 27 ma. 

10 37 ma. 
9 40 ma.

H M
2 49 soir 
5 16 ma. 
9 26 ma. 
8 29 ma.

Ifernier Quartier. 
Nouvelle Lune... ma.

JOUBS. Montreal. La Lune. H£u£ax’
FÊTES RELIGIEUSES.

Lever Coucher du
Soleil Soleil.

Lever Coucher du du 
Soleil. Soleil.

Hu l ever. Coucher

8t. Uu, T. N.
H H
6 46 soir 
8 13 nia. 
0 24 soir 

U 27 ma.

Jl Delà Férié.
S St. Ers. de Paule, C. doub. 
ud De la Férié,

Notre-Dame de Pitié, doub. m. 
SL St. Vincent Ferrier, C., doub.

Rameaux, 1 cl. semid.
^ De la Férié.
’TE De la Férié.
^ De la Férié.
— Jeudi Saint, 1 cl. 
rîl Vendredi Saint, 1 cl.
RI Samedi Saint, 1 cl.

PAQUES, doub. 1 cl. 
t De l’Octave, 
t De l’Octave, 
fi De l’Octave 
^ De l’Octave,

De l’Octave,
De l’Octave,
1 Piq., Quasimodo, doub.

" St. Anselme, E. et D., doub.
£ SS- Soteret Caïus.PP. et MM.,s. 
2* St. George, M., semid.
T St. Fidèle de Sigm., M. deub.
O Roç. S. MARc,Evg.,d. 2c. (Proc.) 
0 SS. Clet etMarcellin.PP. et MM. 
n 2 Pdq. Ste. Fam. de J.M.J.,d.2 c 
M St. Paul de la Croix, C., d. 
jJD St. Pierre, M. doub.

Ste. Catherine de S., V., doub.

| doub. Ire cl.

! semid.

1 Mar.
2 Mer.
3 Jeu.
4 Ven.
5 Sam.
6- Di-
7 Lun.
8 Mar.
9 Mer.

10 Jeu.
11 Ven.
12 Sam.
13 Dim

Lun. 
15 Mar. 

Mer. 
Jeu. 
Ven. 

19 Sam. 
Dim
Lun. 
Mar.

23 Mer.
24 Jeu. 
26 Ven.
26 Sam.
27 Dim
28 Lun.
29 Mar.
30 Mer.

14

16
17
18

20
21
22

PRONOSTIC DU TEMPS.

1— Doux.
2— Très doux.
3— Chaud.
4— La neige 
6—fond
6— vite.
7— Tempe clair.
8— Agréable

11— Plus froid.
12— Encore froid.
13— S’adoucit.
14— Couvert.
15— Apparence
16— de pluie.
17— Temps lourd
18— Beau jour
19— et nuit claire. 
29—Temps clair

21— et
22— doux.
23— Chaud.
24— Air du
25— printemps
26— Nuits
27— froide»
28— i claires.
29— Pluie 
80—et vent.

;

9—pour la 
10—saison.

\

«

H

w

I

!1

i.

C

4r

/

*

w
X

O
 w

®

ZO
D

IA
Q

V
R.

M
oi

s.
to N

 
CO CS

iS
Sg

gg
gg

gB
Sf

ef
cf

tft
fe

fe
fc

fc
fe

jg
O

tx
a

06
06

M
 06

to
 to

 to
 to

CO
 O»

 06
 3D

£8
8S

85
,8

S8
g8

88
SB

g S
 S

 5
 î£

O
i

08

80

4X

<
0-

 
co

 co
,

06
 C

»*

00 00
(N 80

00 06

e®
vI

«o
-<.4

kW
U

M
(O

M
O

o2
:5

#a
o^

^9
ftM

10
h,0

:s
.8

g-
gM

M
g^

ss
g3

8g
gf

ig
fe

g8
gg

8a
sa

 g 
è g

B ^
O

<0
00

M
^4

xC
0b

0«
-^

O
^-

-O

CO
 CO

CO
 00

C?
» CT

» 
O

»  C
O

N

06
x

06
06

06
ig

gj
Lg

88
 8S

SS
SS

gt
tg

Sg
»g

B
Ç
T*

 O»
 C*

 
C

O
 O»

 06
S2

o*
 S

O
»

Ci
CT

»
08

.



1-1
2—C
3-1
4-1
5-1
6-1
7—d
8-S
9-A

10— et
11- C

diem

ÏZA

Pren
Pleir
Derr
Nom
Pren

Joua

iremède qui le» teigne et qui le» fasse re­
pousser. C’est ce qui a donné lieu b 1» 
fabrication de prétendues teintures, pom­
mades et articles semblables, dont la pré­
paration est faite d’après un très mauvais 
principe, puisque la pousse continuelle des 
cheveux force à les teindre et h les laver 
continuellement.

On a aussi mis en vente d'autres remb» 
des, basés sur ce principe général et vrai 
que les cheveux doivent pousser dans un 
cuir chevelu sain pour être en bonne santé. 
Il est probable que le remède favori de ce 
genre est le Hair Vitalizer de Hurd, qui est 
préparé d’après les données d’un habile 
dermatologists pour augmenter la vitalité 
et la croissance des cheveux,et pour les ren­
dre plus abondants et plus reluisants.

Les avantages spéciaux du Hair Vitalizer 
de Hurd sont :

d’elles-mêmes. Si elles restaient près des 
pores elles entraveraient la circulation dans 
les oheveux. Il nettoie aussi la tête de toute 
humeur éruptive.

POURQUOI LUS CHEVEUX 
GRISONNENT.

Il y en a qui pensent que si les oheveux 
tombent une fois on ne peut plus les faire 
repousser. Autant Vaudrait penser que 
quand les plumes des oiseaux tombent ils 
n’en repousse pas. Los cheveux tombent 
continuellement, mais tant qu’ils ne sont 
pas malades il en repousse d’autres à me­
sure et la chevelure reste fraîche et belle. 
Mais, lorsque la vitalité diminue et que le 
sang devient incapable de fournir aux che­
veux tout ce qu’il faut à leur santé, ils 
s’éclaircissent et grisonnent ; c’est signe que 
le cuir chevelu a besoin d’être fortifié, ou 
qu’il a des humeurs, ce que l’on peut déter­
miner par une petite écaille blanche qui est 
autour du tube du cheveu et qui rend une 
matière jaunâtre quand on l'enlève. Ge 
peut aussi êtne signe que le cuir chevelu 
s’est contracté et fermé autour de la gaine 
du cheveu, empêchant ainsi la circulation 
de la matière colorante ; ou qu’il y a trans­
piration excessive de la tête et manque de 
ventilation, ce qui détruit les principes nu­
tritifs des cheveux. Le Hair Vitalizer de 
Hurd a été composé spécialement en vue 

• de tous ces ennemis des cheveux qu’il dé­
truit complètement, à l’exception du der­
nier, dont l’action nuisible est en partie 
neutralisée. Il est bien rare, en vérité, que 
le Vitalizer ne ramène pas les cheveux gris h 
leur couleur naturelle et ne donpe pas une 
vigueur nouvelle à la croissance des cheveux 
qui dépérissent.

I

QU’IL EST SANS DANGER.
D’abord ce n’est pas un remède qui tue 

ou guérit, vu qu’il est entièrement compo­
sé d'ingrédients fortifiants, en sorte que s'ilq 
ne convient pas au mal que l’on traite, il 
ne fait aucun mal. Il ne renferme ni sucre 
de plomb, ni nitrate d’argent ou autres 
poisons que l’on emploie si souvent dans 
les teintures pour les cheveux et qui sont 
absorbés par le sang et le système ner­
veux, causant des maux de tête, la paraly­
sie et quelquefois la mort.

QU’IL EST COMPLET.
Un trait distinctif du Hair Vitalizer de 

Hurd c’est qu’il réunit les qualités essen­
tielles qui renouvellent, fortifient, restau­
rent, embellissent les cheveux. En même 
temps, il les tient propres, ramène les che­
veux gris à leur couleur naturelle, empêche 
la calvitie et fait pousser des cheveux sur 
une tête chauve, lors même que les racines 
en ont complètement disparu.

LA CALVITIE.
La calvitie est causée par ce qui fait gri­

sonner les cheveux, seulement il y a aggra­
vation. Quand la calvitie et la santé des 
cheveux ont pour cause le mauvais état de 
santé du cuir chevelu, le Hair Vitalizer de 
Hurd y porte remède.

UNE IMPOSSIBILITE.
Mais il ne faut pas s’imaginer que l’on 

prétende que le Hair Vitalizer de Hurd 
fera pousser des oheveux sur toutes les tê­
tes. C’est impossible, et ceux qui préten­
dent que leurs remèdes peuvent le faire, ne 
réussiront qu’à prouver qu’ils ne valent

QU’IL NETTOIE LA TETE.
vLe premier effet apparent qui résulte de 

l’emploi du Hair Vitalizer de Hurd, c’est 
qu’il nettoie le cuir chevelu, et cet effet est 
presque miraculeux. Il fortifie les tissus 
du cuir chevelu, stimule les racines bul­
beuses des cheveux en leur donnant une vie 
et une vigueur nouvelles qui produisent la 
séprétion colorante nécessaire. Il tient aussi 
leicuir propre et net de pellicules, dartres 
farineuses et cellules mortes qui tombent

j
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4

4

35
36
36

34
33

27
28
29
30

7 31
32

20
20
19

4 23
22
22
21

27
26
26
26
24

M H M II SI
06 10 37 0 2 
08 11 41 1 0 
09 0 45 1 41 

7 10 1 4!) 2 12
11 2 53 2 39
12 3 54 3 04
14 4 53 3 31
15 5 63 4 01
16 6 52 4 33
17 7 5 08

7 19 8
20 9
21 10 14 7 14
22 10 56 8 08
23 11 33 9 04
24 Mat. 10 02 
26 0 07 11 04

7 27 O 39 0 09 
•28 1 10 1 16 

40 2

5 46
6 27

29
30 12
31 47 4 54 

25 6 1132
33 11

7 34 05
7 23
8 30

35 6 05 9 31
36 7 11 10 23
37 8 20 11 04
38 9 29 11 40
39 10 36 Mat.
4041 41 0 12

1 Jeu.
Ven. 

3 Sam.
2

4
6 PL
6 Mar.
7 Mer.
8 Jeu.
9 Ven. 

10 Sam.

m

11 Pim
12 un.

Mar.
Mer.
Jeu.
Ven.
Sam.

13
14
15
16
17
18 Pim
19 un.
20 Mar.
21 Mer.
22 Jeu.
23 Ven.
24 Sam.

Dim
26 Lun.
27 Mar.
28 Mer.
29 Jeu.
30 Ven.
31 Sam.

25

n h m
2 37 ma. 

10 0 37 ma.
1 23 ma. 
7 05 soir 
1 25 soir

Premier Quartier. 2 
Pleine Lune 
Dernier Quartier. 18 
Nouvelle Lune... 24 
Premier Quartier. 31

H M
1 53 ma. 1 23 ma 

11 53 soin 11 23 soir 
0 40 ma. 0 09 ma. 
G 22 soir 5 52 soir 
0 42 soir 0 11 soir

h M M
13 ma.

M

Lever Coucher
du du

Soleil. Soleil.

N. E.

&X SS. Philippe et Jacques, A., <1.2 4 48 
<SX. St. Athanase, E. et î>. doub.
SX Inv. de la Ste. Croix, d., 2 c. 
nJZ 3 Pat. de S. Joseph d. 2 cl. 4 44 
OK St. Pie V.. P. C., doub.

St. Jean dev. la Porte Lat.,d. m.,
=3* St. Stanislas, E. et M., doub.
=a= Appar. de St. Michel, Arc., d.m. 
fîl St. Grégoire do Naz., E. et D., d.
Ill St. Antonin, E. et C., doub. 
t 4 Pi2g., St. Frs. Hiéronymo, C., d. 4 34 
t St. Nérée, etc., MM., semid.

VS St. Isidore, E. et D., d. (du 4 av.)
VS St. Léon, P. et D., d. (du 11 av.)
VS St. Isidore le Laboureur, C., d.

St. Ubald, E. et C., semid.
St. Jean Népomucène, M. d.

X 5 Pâq. St. Venant, M., do.
X Rog. St. Pierre Cèles tin, P. C., d.
T Rog. St. Bernardin, C., semid.
T Rog. Vig. St. Pascal BaylonJ C. d.
T ASCENSION, d. Ire cl. (d’obl. ) 
b De l’Octave, semid. 
b N. p. de Bonsecours, d. m.
H St. Grégoire VII., P. et C. dtfub. 4 20 
S St. Philippe de Néri, C. doub.
Eo Ste. Marie M. de Pazzi, semid. 
iîL St. Augustin de Cantort y, E. C.
SX Octave de l’Ascension, semid.
SX De la Férié, semid.

47
-15

42
41
40
38
37
36

33
32
31
30
29
28

4 26
26
24
23
23
22
21

19
18
18
17
16

Montreal. La Lune.
FÊTES RELIGIEUSES.

Lever Coucher
du du

Soleil. Soleil.

Jours.

a

PRONOSTIC DU TEMPS.
f1— Beau temps.

2— Couvert.
3— Pluie.
4— Pluie.
5— Doux.
6— Doux
7— et beau.
8— Soleil.
9— Agréable 

10—et chaud.
11 —Continue.

12— Plus frais.
13— Les travaux
14— du printemps
16—en retard dans l’est.
16— Averses.
17— Temps couvert,
18— mais doux.
19— Temps s’éclaircit.
20— Beau.
21— La chaleur

22— augmente.
23— Le beau
24— temps
25— continue. '
26— Il pleut
27— la nuit.
28— Temps
29— clair
30— et beau jusqu'il
31— la fin du mois.

1

PÜACC2:3LALUltï. St. Jeta, T. M. Halifax. ûaetcc. Montreal. Teroato. VTianlpeg.

MAI—3 1 Jours.5iàme Mois. Commence le jeudi.
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Hen. Lorsque le cuir chevelu est d'un 
W blanc couleur craie, plus mince que la peau 

qui l’entoure et si transparent qu’il laisse 
presque voir les os, il n’y a que peu d’es­
poir. Il n’y a plus de gras sous la peau 
pour nourrir les tubes. En d’autres ter­
mes, les cheveux sont morts de faim et il 
est aussi impossible de rappeler h la vie un 
cheveu mort qu’un corps mort. La science 
a été forcée de convenir qu’elle ne peut 
créer la vie, quoiqu’elle puisse la soutenir 
dans une mesure raisonnable, après qu’elle 
a été créée par une puissance supérieure h 
celle de l’homme.

tation. Le Hair Vitalizer de Hurd les tient 
ouverts et en bon état, en sorte que la vieil­
lesse arrive avant la calvitie. Si les cheveux 
blanchissent, ils seront longs et beaux, en 
harmonie avec la figure Le Hair Vitalizer 
de Hurd agit de la même manière sur la 
barbe, quoique plus lentement, parce qu’elle 
croit plus lentement, mais les résultats n’en 
sont pas moins satisfaisants. D’autant plus 
que la nature n’a pas été violentée,mais se­
courue dans l’accomplissement de son œuvre.

UN EXEMPLE.
Wilbor House, Bathurst, N.B.

18 juin, 1879.
BEAUX CHEVEUX ET 

BELLE BARBE.
MONBIEÜR,—H y a quelques années mes 

cheveux commencèrent à grisonner. J’em­
ployai plusieurs prétendus rénovateur», 
mais sans succès. Il y a environ un an, 
je commençai à me servir du Hair Vitalizer 
de Hurd qui, tout de suite, rendit à mes 
cheveux leur couleur et leur vigueur pre­
mières. Je l’employai en me conformant 
strictement aux directions et le trouvai tel 
qu’on le disait. Il ne ramène pas seulement 
les cheveux à leur couleur naturelle, mais 
il les empêche de tomber. Je m’en suis 
souvent servi et l’ai toujours trouvé effi­
cace. Je puis donc le recommander avec 
confiance a tous ceux qui grisonnent, et 
je conseille aux chauves, surtout, de s’en 
servir.

H ne faut pas s’imaginer, non plus, que 
le Hair Vitalizer de Hurd n’est utile que 
lorsque les cheveux sont en danger de tom­
ber. Comme article de toilette et fortifiant, 
il n’a pas d’égal. Une chevelure abodnante 
est un bel ornement, et ceux qui l’ont peu­
vent la conserver par l’usage de cette compo­
sition. Il arrive fréquemment h ceux qui 
ont une chevelure touffue de la perdre, c’est 
parce que son épaisseur est justement son 
pire ennemi, vu qu’elle empêche la peau de 
se nettoyer et bouche les «maux d’alimen- Avous, THOS. H. HARRIS.

MALADIES SCROFULEUSES.
tures, l'enflure et l’ulcération des glandes, 
l’inflammation et l’ulcération du foie, des 
poumons, des rognons, etc.

AUTRES CAUSES.
L’appauvrissement et l’impureté du sang 

engendrent les maladies scrofuleuses. Le 
-lang devient clair et aqueux et perd ses élé­
ments solides si la nourriture est d’une 
mauvaise qualité ou insuffisante, si l’on 
manque d’air, de soleil, de linge propre, 
etc. C’est bien la maladie du pauvre. Les 
symptômes qui précèdent l’apparition du 
scrofule indiquent toujours le désordre des 
organes digestifs. On a clairement établi 
que certaines formes d’indigestion mènent 
è la consomption ou aux scrofules. Il en 
résulte une vie affaiblie, maladive, qui con­
duit rapidement è la mort.

Il est donc d’une nécessité absolue de 
UnTiir le» organes digestif» en bon état et le 
«Erg pur, riche et vigoureux. Oe sont tes 
médecines diték attirantes qui se chargent

âuand nous sommes en bonne santé, 
la nourriture que nous mangeons 

digère bien et donne du sang riche et pur, 
contenant une multitude de globules si 
petits qu’une goutte peut en contenir trois 
millions. Ces globules forment les os, les 
muscles, le cœur, les poumons, la cervelle, 
les nerfs, tous les tissus et tous les organes 
du corps humain. Mais lorsque la nourri­
ture digère mal, elle produit du sang pauvre 
et impur, contenant de nombreux globules 
imparfaitement développés qui s’agglomé- 
rentet forment des pointe gris que les savants 
appellent tubercules jaunes. Ces élevures 
de matières grises, friables ou tubercu!euses| 
se forment dans le corps de tous les scrofu­
leux où, comme tous les corps étrangers, 
elles causent de l’irritation, de l’inflamma­
tion et finalement l’ulcération des tissus 
sains qui les entourent Cette ulcération 
produit è son tour l’ulcération de la peau, des 
membranes muqueuses, des os et des joln-
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7 37

42
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43
44
44
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16
16
15
14
13
13
13
12
12
12
12
12
12

PRONOSTIC DU TEMPS.

1— Bean, mais
2— avec Drouillard.
3— Chaud
4— avec averse#.
6—Beau
6— temps.
7— Clair
8— avec
9— beau 

10—soleil.

11— Pluvieux.
12— La pluie
13— continue.
14— Temps 
16—couvert.
16— S'éclaircit
17— et se met
18— au beau.
19— Continue
20— très beau

21— et chaud,
22— mais agréable.
23— Gros coups
24— de tonnerre,
25— aver, j»
26— et temps
27— incertain.
28— Se met
29— au beau 
80—fixe.
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7 46 7

8
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48 9
48 10 10
49 10 43 
49 11 13

7 49 11 42
Mat.
0 13
0 46
1 20
2 01
2 49

7 61 3 44 
51 4 47
51 5 56
52 7 10 
62 8 22 
52 9 24 
52 10 32

7 51 11 36 
61 0 37
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Ttg PENTECOTE, doub. Ire cl.
=£= De l’Octave,

De l’Octave,
Q. Tpi. Jeûne. De l’Octave, ■

Tty De l’Octave, 
fîl Q- Tpi. Jeûne. De l’Octave, i 
J Q. Tpt. Jeûne. De l’Octave, ' 
t 1 Pent. STE. TRINITÉ, d. 2 cl 
t SS. Prime et Félicien, MM., si. 
VS S te. Marguerite, Reine, semid.
VS St. Bamabé, Ap. doub.

FETE-DIEU, 1 cl. (d’oblig.)
£? St. Antoine de Padoue, C., do.
X St. Basile, E. et D. doub.
H 2 P. Du Dim. (Proc, du S. Sacr.) 
X St. Jean Frs. Régis, Conf. d.
T De l’Octave,
T De l’Octave,
8 Octave de la Fête-Dieu, doub.
8 Sacré-Cceur de Jésus, d. 2 cl.
Il St. Louis de Gonzague, CorJ. do. 
H SP. Du Dim., s. (Sol. S. J.F.o.6.) 

Vif/, de St. Jean-Baptiste.
ST. JEAN-BAPTISTE, Ire cl. 
St. Guillaume, Abbé, do.
SS. Jean et Paul. MM., doub. 
De l’Octave, semid.
Vif/. Jeûne. S. Léon II, P. et C. s.

Dim
Lun.
Mar.
Mer.
Jeu.
Ven.
Sam-

| Doub. 1 cl.

:
8610.

Dim
Lun.
Mar.
Mer.
Jeu.
Ven.
Sam.
Dim
Lun.
Mar.
Mer.
Jeu.
Ven.
Sam.
Dim
Lun. zd 
Mar. S 
Mer. SI 
Jeu. SL 
Ven. m 
Sam. TO
Dim =°* 4 P. SS. PIERRE et PAUL, 1 c. 
Lun.

| semid.

Commémor. de St. Paul, do. m.

Jours.

h H H M H M H M H M4 18 soir 3 36 soir 3 04 soir 2 56 soir 2 32 soir ? 2? soir
11 03 ma. 10 20 ma. 9 49 ma. 9 40 soir 9 17 ma. 8 06 ma.
2 02 ma. 1 19 ma 0 48 ma. 0 39 ma. 0 16 ma 11 05 soir
2 44 ma. 2 00 ma. 1 29 ma. 1 20 ma. 0 57 ma 11 46 soir

Montreal. La Luxe. nUjjAX’
FÊTES RELIGIEUSES. I-evcr Coucher 

Soleil Soleil.
Lever Coucher du 4u Soleil. Soleil.

Lever. Coucher

Pleine Lune........
1 fermer Quartier. 
Nouvelle Lune... 
Premier Quartier.

i

PHASES DE LA LVNE. St. Jus. I. 9. Halifax Qnetec. Montreal Toronto. Winnipeg.

JUIN—30 Jours.Ciëme Mois. Commence le dimanche-
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P3ASE

Pleine
Demie
Nouve
Premii

Jours

Hp en soin ; elles changent le sang impur. 
W aqueux et chargé en sang pur et riche, qui 
' VKirte la vie et la force dans toutes les par­

ties de l’organisme. Un des meilleurs alté­
rants, sinon le meilleur, est le Tonie and 
Sarsaparillian Elixir du Dr. Wüson, qui 
guérit toutes les maladies scrofuleuses, le 
scorbut, les ulcères cancéreux, la teigne, la 
syphilis, le catarrhe, le flux purulent, les 
maladies de la peau, le chancre, l’épilepsie, 
la migraine, l’érysipèle, les maladies des 
femmes, l’ulcération de la matrice, les ma- 
ladieft des rognons, la gravelle, l’irritation 
de la vessie, la jaunisse, les maladies du foie, 
l’indigestion, la constipation chronique, les 
hémorroïdes, l’irritation de l’épine dorsale, 
les palpitations de cœur, l’hydropisie, la 
prostration du système nerveux, la débilité 
et toutes les maladies qui résultent de 1 im­
pureté ou de la faiblesse du sang.

LE REMEDE.

scrofuleuses la diète doit être soigneuse­
ment réglée, on ne doit prendre qu'une 
nourriture légère et nutritive. On se trom­
pe si l’on croit que beaucoup de nourriture 
pesante est nécessaire pour donner des for­
ces. Au contraire, elle ne fait qu’augmen­
ter le mal en affaiblissant et en d rangeant 
les organes. Malgré une nourriture gros­
sière, le Tonie and Sarsaparillian Elixir 
du Dr. Wilson tient les boyaux réglés, 
parce qu'il produit un effet cathartique et 
opère sur les sécrétions et les excréments 
par le moyen des glandes, et stimule l’ac 
tion purifiante des rognons et du foie. Des 
couvertures doivent être chaudes et couvrir 
tout le corps du malade et il doit être tenu 
dans une chambre chaude et bien airée. Il 
doit faire de l’exercice tous les jours sans 
se fatiguer, se baigner dans de l’eau tiède 
et salée et se servir de la brosse pour aug 
monter l’activité de la peau. Avec ces 
précautions, tout homme, quelque sujet au 
scrofule qu’il soit, ne doit pas le craindre.

Même si le mal est aggravé, le traitement 
que nous avons indiqué — comme pour 
mieux faire ressortir la valeur du remède 
du Dr. Wilson—opérera la guérison. Dans 
les cas de dilatation granuleuse avec enflu­
re, l’emploi du Persian Salve du Dr. Wilson 
fera beaucoup de bien. Ce remède fait 
disparaître l’enflure, et, do concert avec le 
Tonie Elixir, opère un grand changement 
dans l’état du malade.

Ce remède—le Tonie and Sarsaparillian 
Elixir—quoiqu’il soit assez puissant pour 
guérir toutes les maladies qu’on vient d’é­
numérer,—qui ont une origine commune,— 
ne contient aucune substance minérale ; il 
est composé des a Itérants végétaux les plus 
actifs et les plus efficaces, et le long usage 
qu’on en a fait a prouvé que, pour enrichir 
et purifier le sang, sans y introduire de ces 
poisons qui ont souvent une action néfas­
te, il est sans rival. Le Tonie and Sarsa­
parillian Elixir du Dr. Wilson est entre 
les mains du public depuis longtemps, et 
tuus les jours il devient plus populaire. 
Plusieurs des cures qu’il a effectuées sont 
^.remarquables, qu’il a attiré l’attention de 
beaucoup de médecins éminents qui, après 
avoir éprouvé ses bienfaits, et s être enquis 
des substances qui le composent, l’ont 
adopté et le prescrivent avec succès, 
des causes de son succès est la pureté des 
articles qui entrent dans sa composition.

Î)YSPEPSIE ET INDIGES­
TION.

Les symptômes de ces maladies sont un ap­
pétit variable,une grande faiblesse d’estomac, 
et la sensation d’une pierre qui pèserait au 
fond de l’estomac. Les aliments surissent, 
ou ramène du gaz et une eau âcre, la bouche 
est épaisse et tout l’organisme est faible etUne
langoureux.

Tous ces symptômes proviennent d’une 
la maladie des glandes demême cause: 

l’estomac, du foie et de la rate. Le Tonie 
and Sarsaparillian Elixir du Dr. Wilson

CLASSIFICATION.
Les médecins classent le traitement des 

maladies scrofuleuses en deux espèces: le 
traitement préventif et le traitement 
tif. Le premier est de beaucoup le plus 
important, et en se conformant aux indica­
tions suivantes on réussira à arrêter le dé­
veloppement du mal, même héréditaire, et 
à conjurer les symptômes du mal naissant.

Dans le traitement préventif des maladies

guérit ces maux.
cura- JAUNISSE ET MALADIE DU 

FOIE.
Une sensation pénible de lourdeur au 

côté et au bas de l’estomac, une couleur 
jaunâtre ou verdâtre de la peau et du blanc 
des yeux, des excréments couleur glaise,
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H M Il M
5 25 ma. 5 16 ma. 4 53 ma. 3 42 ma
4 54 soir 4 44 soir 4 21 soir 3 10 soil
8 09 ma. 8 00 ma. 7 37 ma. 6 26 ma.
5 16 soir 5 07 soir 4 44 soir 3 33 soir

H MH M
6 39 ma. 
6 07 soir 
9 23 ma. 
6 30 soir

Halifax, 
N. E.La Lune.Montreal.Jours.

FÊTES RELIGIEUSES. CoucherLever Coucher 
Soleil. Soleil.4 duduCoucher

Soleil Soleil
M H MM H M H M H M

7 4851 09 4rûi Oct. de St. Jean-Baptiste, do. 
i\y Vis. de la B. V. Marie, 2 cl. 
tîj De l’Octave, semid. 
t De l’Octave, semid.
J St. Michel des Saints, C. do.
/ 5 P. Précieux Sang, d. 2 cl.

VS SS. Cyrille et Méthode,E et C.,d. 
VS St. Elisabeth de P., Reine, sem. 

SS. Zénon, etc. C. MM., do.
Les SS. 7 Frères, etc., MM., do. 
St. Pie I, P. et M., simp.
St. Jean Gualbert, Abbé, do. 
6P. Du Dim., semid.

T St. Bonaventnre, E. D., do.
T St Henri, Conf., semid. 
b N. D. du Mont Carmel, d. m.
8 St. Alexis, Conf.. semid.

TT St. Camille de Lellis, C. do.
H St. Vincent de Paul, C. do.

7 P. St. Jérôme Émilien, C. do.
21 Lun. 2o St. Praxède, Vierge, simp.
22 Mar. <£L S te. Marie Madeleine, do.
23 Mer.
24 Jeu.
25 Ven.
26 Sam.
27 Dim
28 Lun.
29 Mar.
30 Mer.
31 Jeu.

1 3716Mar.
Mer.
Jeu.
Ven.

1
3751 4717 362

17 51 33 08
18 50 28 44 21 47
19 50 21 24 22 46

4 20 7 49 10 08 4 23 7 46
20 49 56 56 23 46
21 48 36 60 24 45
22 48 12 48 25 45
23 47 46 49 26 44
23 47 18 62 27 44
24 46 48 56 27 43

4 25 7 46 17 02 4 28 7 42
26 45 48 1 10 29 42
27 44 11 21 19 30 41
28 4311 58 29 31 40

40 32 39
50 33 39
56 34 38

4 35 7 37

30 42 41
1 31

473
4
5 Sam.
6 Dim
7 Lun.
8 Mar.
9 Mer. 

1C i Jeu. 
11 Ven. 
>2 Sam.
13 Dim
14 Lun.
15 Mar.
16 Mer.
17 Jeu.
18 Ven.
19 Sam-
20 Dim

4329

31
4 32 7 2 29

363 35 3633
4 44 31 37 3534

34385 54365L St. Apollinaire, E. M., do.
9X Vif/, de St. Jacques.

St. Jacques, Ap. 2 cl.
6E Ste. ANNE,pat. de la pr. Q. 1 c. 

8 P. Du Dim. (Sol. de Ste. Anne) 
Ss. Nazaire, etc. MM. sem.

1TL Ste. Marthe, V. semid.
6X De l’Octave, sem.
9E St. Ignace, C. do.

36 36
37 35
38 34 

4 39 7 32 1

7 04
8 13
9 20 
0 24

43 39
13 40
42 41
10 4 42

31
7 30

2931 391141
270 25 11 10

1 23 11 44
2 19 Mat.

3042
43 29
44 28

2645
46 25

Pleine Lune.._... 
Dernier Quartier. 
Nouvelle Lune... 
Premier Quartier.

PRONOSTIC DU TEMPS.

1— Temps
2— chaud
3— et lourd ;
4— fréquentes
5— averses.
6— Dure
7— plusieurs jours.
8— Beau,
9— mais

10— couvert.
11— Encore de

22— Temps
23— frais,
24— clair
25— et enteux.
26— Encore
27— du tonnerre.
28— Agréable
29— mais
30— un peu 
31 -froid.

12— la pluie.
13— Beau.
14— Chaud
15— et lourd.
16— Terni* clair
17— et chaud.
18— Se couvre.
19— Tonnerre 
2û—et pluie 
21—battante.

ftrrtee. Kartell. Toronto. vlrntsec.PILA SIC SB LA LUtfZ. 8t. loin, I. H. Halifax.

JUILLET—3 1 Jquts. Commence le mardi7ième Mois.
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1 Ver
2 Sara

4 Lun 
6 Mar
6 Mer
7 Jeu.
8 Ven
9 Sam

3 iï

1011 EL
12 Mar
13 Mer
14 Jeu.
15 Ven
16 Sam
17 Dinr
18 Lun
19 Mar
20 Mer
21 Jeu.
22 Ven
23 Sam
24 Dim

Lun 
26 M*r 

Mer 
Jeu. 
Ven 
Sam

rr

25

1-0 
2-de 
S-L
4— le
5— or
6— fr
7— Cl
8— lo>
9— B.

10— cli
11— et

8ième
P BAS!

Pleine
Demie
Nouvel
Promit

JOURS.

DEBILITE GENERALE BT 
PROSTRATION NER­

VEUSE.
Ce qu’on appelle la débilité générale en 

lève aux hommes la moitié de leur utilité. 
Il semble n’y avoir rien de travers dans 
l’organisme, cependant le cœur est comme 
surchargé et angoissé, la circulation du 
sang ralentie, la peau sèche et brûlante, 
quelquefois couverte d’une transpiration 
visqueuse ; les muscles sont flasques, l’es­
tomac et les boyaux en désordre et pleins 
de vents ; bref, le corps et l’âme semblent 
hors de leurs gonds. La vigueur de l’hom- 

a disparu et il laisse passer les occasions 
de faire son chemin sans s’en occuper. On 
peut assigner plusieurs causes h cet état de 
choses, telles que les erreurs de jeunesse et 

mauvais régime alimentaire. Pour y 
porter remède et retrouver la santé, il faut 
faire disparaître ces causes immédiates. Le 
Tonie and Sartaparillian Elixir du Dr. 
Wilson y aide beaucoup, vu qu’il purifie et 
fortifie le corps et l’âme.
QUELQUES MOTS DE CON­

SEIL.
On ne doit jamais oublier que presque 

toutes les maladies résultent d’un mauvais 
genre de vie, ou d’erreurs plus ou moins 
criminelles. Le retour h un genre de vie 
naturel facilite toujours le retour à la santé, 
s’il est accompagné d’exercice et de l’emploi 
de médicaments qui stimulent l’organisme 
à l’action.

Comme on l’a fait observer, la condition 
anormale des organes digestifs, la faiblesse 
ou l’impureté du sang amènent beaucoup 
de maladies, dont la guérison nécessite la 
purification et l’enrichissement du sang. A 
cette fin, le Tonie and Sartaparillian Elixir 
et les Pilulet Anti-Bilieuse» et Préservatrice* 
du Dr. Wilson sont d’un grand secours, et 
leur emploi, séparément ou ensemble, ne 
manque jamais de produire des effets re­
marquables. Grâce à leur concours, le sang 
purifié se répand dans tout l’organisme et 
fortifie les os, les muscles et les nerfs.

urine foncée, un mal de tête continuelune
et une sensation de lourdeur et d'abêtisse­
ment sont les symptômes de ces maladies. 
Ils sont généralement plus marqués le prin­
temps et au commencement de l’été, et 
c’est alors qu’il faut prendre du Tonie and 
Sartaparillian Elixir du Dr. Wilson, car il 
règle le système et le prépare aux grandes 
chaleurs de l’été. Une vieille maxime dit : 
“ Purifiez votre sang au printemps pour
jouir de l’été.”
LB SCROFULE, OU MAL DU 

ROI, ETXA SYPHILIS.
Ces terribles maladies se transmettent 

souvent de génération en génération. Quoi­
que d’une origine différente, les symptômes 
en sont les mêmes h plusieurs égards. L’une 
et l’autre produisent l’enflure noueuse des 
glandes ; l’une et l’autre ont la tendance h 
former des abcès qui, après quelque temps, 
crèvent et déchargent une matière diffé­
rente de celle des autres abcès ; l’une et 
l’autre produisent des éruptions écailleuses 
ou aqueuses de la peau qui sont difficiles k 
guérir et qui affectent les os. Le Tonie and 
Sartaparillian Elixir du Dr. Wilson ne 
guérit pas seulement ces maladies, mais il 
en prévient la transmission k la génération 
future.

me

>1
un

f >T. A MIGRAINE BT L’EPILEP­
SIE.

Il y a plus de rapports entre ces maladies 
qu’on ne le pense; ce qui le prouve c’est 
que les enfants des parents qui souffrent de 
la migraine sont plus sujets k l’épilepsie 
que les autres. Le Tonie and Sartaparillian 
Elixir du Dr. Wilson a fait tant de bien 
dans le traitement de ces maladies, que 

le recommandons sans hésitation.nous
Il sera plus efficace si on y ajoute les 
Pilule» Anti-Bilieuses et Préservatrice* du 
Dr. Wilson. Les deux réunis combattent 
victorieusement toutes les maladies qui 
naissent de l’impureté du sang.
LES MALADIES DE CŒUR.

Les palpitations, une respiration courte, 
des faiblesses, des douleurs dans la région 
du cœur, un pouls irrégulier et un senti­
ment d’angoisse indéfinissable sont les indi­
cations de cette maladie. Tant qu’il ne s’est 
pas fait un changement organique dans le 
cœur, le Tonie and Sartaparillian Elixir du 
Dr. Wilson donnera du soulagement, si on 
le prend quand les symptômes se montrent.

DYSPEPTIQUE DEPUIS DIX . 
ANS.

St. Mart’s, 7 avril, 1875. 
Monsieur,—Pendant dix ans j’ai souffert 

de la dyspepsie. J’étais incapable de goûter
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M
24
22

7 21
20
19
17
16
14
13

7 11
10
OH
07
05
04
02

59
67
50
54
52
61

6 49
47
45
44
42
40
38

11
12
13

5 14
16
17
18
19
20
21

6 23

M H M M
26 3 13 
25 4 04 

7 24 4 51 
22 5 34 
21 6 12 
19 6 47 
18 7 20 
16 7 51 6 
15 8 21 7 

#13 8 62 9 
12 9 26 10 11 
10 10 01 11 20 
09 10 40 0 29 
07 11 25 1 38 
06 Mat. 2 43 
04 0 19 3 46 

7 02 1 21 4 40 
01 2 26 6 26 

6 59 3 34 6 06 
57 4 44 6 40 
66 5 53 7 13 
54 7 01 7 42 
52 8 07 8 11 

6 50 9 10 8 41 
48 10 12 9 12 
47 11 11 9 44 
45 0 08 10 20 
43 1 03 11 00 

1 5611 45

22

Mat.2 43
6 3 29 0 35 6 37

03
5 04

06
07
08
09
10
12

5 13
14
16
16
16
19
20

5 21

53
55

4 56
57
58
59

6 01
02

t St. Pierre-és-Liens, d. m.
/ Octave de Ste. Anne, do.

V5 9 P. Du Dim., semid.
VS St. Dominique, C. d. m.
W N.-D. dee Neigea, d. m. 

Transfig. de N. S., d. m.
£? St. Cajetan, Conf., do.
X S3. Cyriaque, etc. MM. sem.
X Vig. St. Alp. de Liguori, K. D. 
T 10P. St. Laurent,M.,2 c. av. oct 
T Ste. Philomëne, V. M., do.
8 Ste. Claire, V., do.
8 De 1’Octave, semid.
8 State de la Vig. de l’Assomp.
H ASSOMPTION, do. 1 cl.
Il Jeûne. St. Roch, C., do. 

m Eo IIP.S. Joachim,C.d.2d.(S A.) 
St. Hyacinthe,C. do. (du 16).
De l’Octave, semid.
St. Bernard, Abbé, do.
Ste. Jeanne de Chantal, Ve. d. 
Oct. de l’Assomption, do.
Vig. St. Philippe Béniti, C. do. 
12 P. St. Barthélemi, Ap., 2 c. 
St. Louis, roi, C., t.jmid.

26 M»r. Ol St. Zéphirin, P. M., simp.
01 St. Joseph de Cal., C., do. 
t St. Augustin, E. D., do. 
t Décollation de S. J-.B. d. m.

VS Ste. Rose de Lima, V., doub.
31 Dim VtflSP.T. S. Cœur de Marie, d. m.

1 Ven.
2 Sam.
3 Dim
4 Lun.
5 Mar.
6 Mer.
7 Jeu.
8 Ven.
9 Sam.

10 Dim
11 Lun.
12 Mar.
13 Mer.
14 Jeu.
15 Ven.
16 Sam.
17
18 Lun. Eë
19 Mar. £1
20 Mer. £1
21 Jeu. ojj
22 Ven. W
23 Sam. ^
24 Dim
25 Lun.

Mer.
Jeu.
Ven.
Sam.

29
30

Jours.

Pleine Lune.........
Dernier Quartier. 
Nouvelle Lune... 
Preiiier Quartier.

Halifax, 
N. E.Montreal. La Lune.

Lever Coucher Lever Coucherdu du du duLever Coucher
Soleil. Soleil. Soleil. Soleil.

FÊTES RELIGIEUSES.

H M H M H M H M H M H M
7 86 soir 6 62 soir 6 22 soir 6 12 soir 6 49 soir 4 38 soir

11 37 soir 10 64 soir 10 23 soir 10 14 soir 9 61 soir 8 40 soir
6 23 soir 6 40 soir 6 09 soir 6 00 soir 4 37 soir 8 26 soir
0 11 soir 11 27 ma. 10 57 ma. 10 48 ma. 10 24 ma. 9 13 ma.
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PRONOSTIC DU TEMPS.et
ne

1— On demande
2— de la pluie.
3— Le temps
4— se couvre;
5— ondées
6— fréquentes.
7— Chaleur
8— lourde.
9— Beau,

10—clair 
U—et chaùd.

re-
12— Ce temps
13— contiuue
14— plusieurs
15— jours.
16— Moins chaud.
17— Gros nuages,
18— pluie h
19— certains
20— endroits.
21— Ce tempe

22— continue
23— plusieurs
24— jours
26—La moisson
26— marche
27— bien.
28— Tonnerre.
29— L’air
30— fraîchit.
31— Pluie.
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AOUT—30 Jours.8ième Mois. Commence le vendredi.
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1 Lun,
2 Mar.
3 Mer.
4 Jeu. 
6 Ven
6 Sam,
7 Dim
8 Lun. 

Mar.
10 Mer.
11 Jeu.
12 Ven.
13 Sam.
14 Dim
15 Lun.
16 Mar.
17 Mer.
18 Jeu.
19 Ven.
20 Sam-
21 Dim
22 Lun.
23 Mar.
24 Mer.
25 Jeu.
26 Ven.
27 Sam.

9

Dim
29 Lun.
30 Mar.

28

1— Te
2— fra
3— agi
4— nui
5— eer
6— ass
7— Le
8— cmi
9— Hi 

10—et '

9ième ]

PHASE

Pleine
Demiei
Nouvel
Premiei

Jours.

au plus petit morceau de viande sans éprou­
ver des douleurs dans la gorge accompa-* 
gnées de vomissements, même d'avaler un 
demi verre d’eau sans souffrance. A la fin 
je devins si faible que je ne pus plus m’oc- 
cujier de mes affaires, et je ne pouvais mar- 

1 cher sans chanceler de faiblesse et sans
souffrir d’une grande irritation nerveuse. 
Je me fis soigner par plusieurs médecins 
éminents, mais j’empirais, si Lien que mes 
amis finirent par désespérer. Presque tous 
les matins je vomissais de la bile pure, j’al­
lais difficilement h la selle ; enfin je ne di­
gérais plus. Il y a environ deux mois, sur 
1 avis d’un ami, je me procurai deux bou­
teilles du Tonie and Sarmpariltian Elixir 
du Dr. Wilson, et, après en avoir pris une 
bouteille et demie, je guéris complètement. 
Maintenant je puis manger des aliments 
difficiles h digérer et boire autant d’eau que 
j’en veux, et je me sens bien. Je travaille 
fort, mes forces augmentent tous les jours 
et je me sens mieux que jamais. Je fais 
cette déclaration au public dans l’espérance 
de porter d’autres personnes à essayer de 
ce remède qu’elles trouveront infail­
lible. m

W. G. STEPHENS.

r
POUB, LE BIEN PUBLIC.

Maria, 16 juillet, 188<J. 
Monsieur,— Je souffrais depuis qvrjouo 

temps de débilité générale, de lassitudes, 
de manque d’appétit, etc., j’ai essayé de 
plusieurs prétendus remèdes, mais en vain. 
On m’a recommandé le Sartmpardlian Eli­
xir du Dr. Wilson. J’en ai pris et je me 
suis tout de suite senti mieux. Je n'en ai 
pris qu’une demi bouteille et aujourd’hui je 
me sens aussi bien que je l’ai jamais été. 
Espérant que vous publierez ceci dans l’in­
térêt de ceux qui ont les mêmes maux,

Je suis, Monsieur, votre, etc.
G. A. RUDOLF.

i

UNE MALADIE DE FOIE 
VAINCUE.

Simonixs, 25 nov. 1876.
Monsieur,— J'ai souffert pendant long- 
rps d’une maladie de foie accompagnée 
débilité générale et de dyspejjsie. _ La 

moindre nourriture me causait de l’acidité 
et de grandes douleurs dans l’estomac, 
quoique je prisse de l’alcali. Il y a environ 
trois mois, je commençai h me servir du 
Sartaparil/ian and Tonie Elixir de Wilson ; 
deux bouteilles m’ont complètement remis.

J. C. WHITE.

tem
de

i

LE MAGNETISME COMME CURATIF.
v (W1 nous est
A çT) venu des 
ÎLy écoles fran- 
■k çaises de mé- 
|£l'4 decineundes

Les uns et les autres ont des os, des mus­
cles, des nerfs, un cœur, des vaisseaux san­
guins, une cervelle exactement semblables ; 
pourtant quelle différence ! Les uns ont ce 
quelque chose de subtil qui s’appelle la 
vie, et les autres en sont privés.

Le magnétisme est aussi subtil, aussi 
difficile à étudier et aussi extraordinaire 
dans son action que la vie elle-même, et 
ils se ressemblent tellement que beaucoup 
d’hommes éminents les croient identiques. 
Ainsi, lorsque le corps est dans un mauvais 
état magnétique il est impossible de le gué- 
rir’par les remèdes ordinaires, et les méde­
cins le soignent en vain. Les accidents lui 
font dix fois plus makjue lorsqu’il est dans 
son état naturel, il est irritable, nerveux et 
bouleversé et il est impossible de le soigner 
tant que son état n’est pas changé.

C’est pour porter remède h cet état de 
choses que la French Magnetic Oil a été in­
ventée ; aussi guérit-elle d’innombrables ma­
ladies chroniques qui ont résisté jusqu’ici à 
l’action de tous les autres remèdes. La 
French Magnetic Oil est une conbinaison de 
différentes huiles végétales puissantes qui, 
k l’état naturel, sont en opposition magné­
tique, mais qui mêlées et appliquées au

If
il A

<0
< \Ui

Str plus impor­
té tants remè- 
IWf des pour les 
^ maladies ner­

veuses q u i
aient attiré l’attention des médecins.

Il est basé sur ce fait que l’électricité ou 
magnétisme animal possède d’importantes 
propriétés curatives qui ont été découvertes 
dernièrement et qui ont triomphé de mala­
dies qui avaient résisté à tous les autres re­
mèdes. Il parait que jusqu’ici on a négligé 
un important facteur dans beaucoup de 
maladies. Il y a des rhumes, des attaques 
de croup, de dyssenterie, de grippe, des ul­
cères, des rhumatismes, des maux de gorge, 
même des bobos,tels que cors, oignons, qui 
ont résisté aux remèdes qui pendant des 
siècles avaient réussi dans quatre-vingt- 
dix-neuf cas sur cent. L’état magnétique 
anormal du corps est la cause de cet échec. 
Pour ce qui est de la structure organique 
des corps vivants ou morts, elle est la même.

Se
-



M
23
24
26
26
27
29
:k)
31
32

U M
« 36

34
32
30

6 ‘24
22
20
18
17
15
13

6 11
09

03
01

6 00
58
56
54
62
50
48
46

5 44
43
41

34
35
37
38

5 39

28
30

5 31
32
33

M M II
36
34
32

08
45
19

30 33
28 40
26 49

6 24 00
23 02 9 1
21 41 10 2
19 25 11 31
17 10 17 0 37 
15 11 14 1 38 
13 Mat. 2 33 

6 11 0 16 3 21 
09 1 ! 4 02 
07 2 0 4 38
05 5 11
03 5 41

6 1102
00 6 40

5 58 7 10 
7 4256

54
62
50
48

58
67
53
46
36

8 17
8 56
9 39

10 25
11 1621
Mat.035

41 0 13
40 16 1 13

55
5 56

67
08

53

48

35
36
37

6 38
40
41
42
43
45
46

5 47

34

Pleine Lune........
Dernier Quartier. 
Nouvelle Lune... 
Premier Quartier.

Halikax, 
N. K.Montreal. La Lune.

FÊTES RELIGIEUSES.
Lever Coucher l.cver Coucher
soti,. Solcii. Le™ C0UCher sot,, sot.

H M Il M H M H M
0 41 ma. 6 11 ma. 6 01 ma. 5 38 ma. 4 27 ma.
4 02 ma. 3 31 ma 3 22 ma. 2 59 ma. 1 48 ma.
5 23 ma. 4 52 ma 4 42 ma 4 25 ma. 3 09 ma.
G 16 ma. 5 36 ma. 5 27 ma. 6 63 ma. 6 62 ma.

H M
7 26 ma. 
4 45 ma. 
G 06 ma. 
6 50 ma.

1 Lun.
2 Mar.
3 lier.
4 Jeu. 
6 Ven.
6 Sam.
7 Dim
8 Lun. 

Mar.
10 Mer.
11 Jeu.
12 Ven.
13 Sam.
14 Dim
15 Lun.
16 Mar.
17 Mer.
18 Jeu.
19 Ven.
20 Sam-
21 Dim
22 Lun.
23 Mar.
24 Mer.
25 Jeu.
26 V en.
27 Sam.
28 Dim
29 Lun. 
301 Mar.

9

Jours.

W St. Gilles, abbé, simp.
St. Etienne, roi, C., semid.

£? De la Férié.
X Du St. Sacrement, semid.
X St. Laurent Justinien, E. C. se. 
^ De l lmm. Concept., semid.
T 14 P. Du Dimanche.
T Nativité de la B. V. M., 2 cl. 
8 B. Pierre Claver, C., do. 
y St. Nicolas Tolentin, C., do.
Il De l’Octave, 1 
LT De l’Octave, > semid.
E5 De l’Octave, >
Sj 15 P. Exaltation de la S te. Croix, 
5L Oct. de la Nativité, do.

SS. Corneille et Cyp. MM., s. 
PE Q.Tji». Jeûne. Stigm.deS. Frs,d. 
PE St. Joseph de Copertino, C. d.
PE Q.Tps. Jeûne. SS. Janv., etc.MM 

Q.Tps. V.J. SS. Eustache.etc.M. 
16 P. St. Matthieu, Ap., 2 cl.

PI St. Thomaa de Vil. É. C., d.
PI St. Lin, P. M., semid.
/ N. D. de la Merci, d. m. 
t S. Nom de Marie, d. m. 
t St. Cyprien et Ste Justine, MM. 

EJ SS. Cdue et Damien, MM.,
V5 17 P. N. D. des 7 Douleurs,d. m. 
~~ St. Michel, et tous les SS.Ajiges. 
£* St. Jérûme, C. D., d.

sem.

PHASES CB LA LUHB. St. Jeu, 5. IT. Halifax. lathee. Itoatreti. Toronto, rtaalpeg.

PRONOSTIC DU TEMPS.

1— Temps
2— frais et
3— agréable,
4— nuits
5— sereines et
6— assez froides.
7— Le terni» *•»
8— couvre.
9— Pluie 

10—et vent.

11— Intervalle
12— de beau
13— temos.
14— Chaleur
15— agréable
16— continue.
17— Temps
18— triste et
19— pluvieux.
20— Clair,

21— air vif.
22— Grands
23— vents qui
24— font
25— des dégâts
26— considerables.
27— Froid,
28— ciel gri::.
29— Pluies
30— froides.

SEPTEMBRE—30 Jours. Cbmmënce le lundi.Oiéme Mois.
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lûièmt
PHA31

Pleine
Derail
Nouve
Premi

Jours

système nerveux le pénètrent facilement et 
y établissent l’équilibre magnétique, faisant 
ainsi disparaître tous les obstacles qui s’op­
posaient b la guérison et laissant L nature 
libre d’agir h sa manière, La guérison suit 
de si près le rétablissement de l’équilibre 
magnétique que l'on croit b tort que c’est 
la French Magnetic Oil qui l'opère directe­
ment. Mais il ne faut pas croire que les 
cas de dérangement du système magnétique 
soient rares ; au contraire, il y a peu de 
personnes qui aient un système nerveux 
parfait, aussi presque tout le monde se por­
terait mieux s’il se servait de la French 
Magnetic Oil.

naissance de Ce fait que l’oh peut se servir 
avec succès, b l’intérieur comme b l’exté­
rieur, de la French Magnetic Oil.

UNE LISTE GENERALE 
des maladies qu’elle guérit comprend les 
douleurs des muscles, de côté, de dos ; les 
crampes, les oignons, les gerçures et les en­
gelures, les varices, les ulcères chroniques, 
les entorses, les crampes, le mal de dents, 
d’oreilles, et beaucoup d’autres.

AUX MERES.
Il y a une catégorie de maladies qu’il con­

vient de ne pas passer inaperçues. Les 
jeunes mères trouveront qu’en se frottant 
les seins avec la French Magnetic OU elles 
préviendront les gonflements de lait, etc. 
S’ils deviennent durs et sensibles, qu’elles 
les frottent depuis la base jusqu’au mame­
lon avec la French Magnetic Oil, puis qu’el­
les y appliquent un double ou deux de fla­
nelle, et cela toutes les deux ou trois heu­
res. Elles sentiront la douleur et la sen­
sation de chaleur s’en aller, les glandes s’a­
mollir, et le lait* venir sans effort et sans 
douleur, La French Magnetic, Oil guérit 
aussi toutes les indispositions communes 
aux femmes qui allaitent.

COMME REMEDE DE FA­
MILLE.

RHUME, TOUX ET GRIPPE.
Lorsque ces maladies résultent en partie 

ou complètement de l'action d'un coup de 
froid pris alors que le corps était privé de 
son magnétisme animal par un excès de tra­
vail, le manque de sommeil ou autres cau­
ses, la French Magnetic Oil opérera une ra­
pide guérison.
CRAMPES, DOULEURS D’ES­

TOMAC ET DE BOYAUX.
Ces maux, et d’autres semblables, tels 

que la flatulence, les vents d’estomac et 
de boyaux, le choléra, la diarrhée, la dys- 
senterie et la colique, cèdent généralement 
b l’action de la French Magnetic Oil. Ces 
maux ont une nature et des causes commu­
nes et ne se montrent jamais dans un orga­
nisme magnétiquement équilibré. Le trai­
tement b suivre est fort simple. H n’y a 
qu’b prendre l’huile en doses d’une cuillerée 
b thé dans un peu de mélasse et d’eau, tou­
tes les demi heures, jusqu’b ce qu'on éprou­
ve du mieux ; en même temps on en frotte 
la partie malade.

RHUMATISME CHRONIQUE, 
LUMBAGO, SCIATIQUE, 

NEVRALGIE, ETC.
Chacune de ces maladies a ses terreurs, 

et il y a longtemps que les plus habiles mé­
decins s’ingénient b les guérir 1 Mais leurs 
efforts ont presque toujours été infructueux. 
Ce qui guérit l’un ne guérit pas l’autre. La 
raison en est claire : c’est qu’ils ont cher­
ché les causes du mal dans les solides et les 
liquides qui composent le corps humain, 
sans jamais songer qu’elles se trouvent sou­
vent dans l’état magnétique des nerfs de la 
partie malade. C’est après avoir pris oon-

rrt
En fait, comme remède de famille, la 

French Magnetic Oil n’a pas son égale. Elle 
est bon marché, sûre et efficace, en sorte 
que nous n’hésitons pas b dire que sa re­
nommée se répand sur tout le continent.

POUR LES CHEVAUX.
La French Magnetic Oil est aussi un ex­

cellent remède pour les bêtes b cornes et les 
chevaux. Pour les meurtrissures, les en­
torses, la colique, les maux de ventre, etc., 
elle est d’une grande efficacité. La dose b 
donner b un cheval est d’une bouteille, b 
répéter toutes les heures jusqu’b guérison.

UN CAS INTERESSANT.
Tracadie, N. B., 13 juin, 1879.

M. J. W. Bratleï.
Cher Monsieur,—Dans l’automne de 

1876 ma femme fut prise d’une forte attaque 
d’asthme, qui la rendit si malade qu’elle 
devint incapable de s’occuper des travaux 
de la maison, et, plus d’une fois, je déses­
pérai de oes jours. Nous essayâmes de 
tous les remèdes pour l’asthme sans résul-

Së
ëS

ëî
SS

gg
 S

SÎ
SS

5S
55

5Î
S5

5S
 5

 e*
. -,

 
-

?r
Fs
r2
rÿ
rr
Fr
sF
?r
FF
F2
r?
rF
Fn
>?
rs

fïr
tjT

trm
Se

-

M
oi

s.



0 30
1 20
2 03
2 39
3 12
3 43
4 12
4 44
5 10
5 41
ti 16
6 52
7 34
8 20
9 09

10 02
10 59
11 69
Mat.

01
06
15

H M

6 00
01
02
04

6 05
06
07
09
10
11
13

6 14
16
17
18
19
21
22

6 23
25

H M
3 48
4 20
4 52
5 24
6 59
6 38
7 22
8 12
9 08

10 08 
11 15
Mat.
0 22
1 29
2 35
3 40
4 44
5 46
6 47
7 46
8 43
9 38

10 29
11 16 
11 58
0 37
1 12
1 45
2 17
2 48
3 18

26 03
27 01
29 4 59
30 58
32 56

6 33 4 54 
34 53
36 51
37 50
39 48
40 47

Halikax, 
N. E.Montrkal. IjA Lune.

1
Lever Coucher 

Soleil Soleil

Lever Coucher 

Soled. Soleil.
Lever. Coucher

* Jours.
FÊTES RELIGIEUSES.

St. Rémi, É. C., doub.
SS. Anges Gardiens, doub. maj. 
De la Férié.
St. Frs. d’Ass., C., doub. maj.
18 P. N. D. du Rosaire, d. m.(soL 
St. Bruno, C., do. [deS.Michel) 
St. Marc, P. et C., simp.
S te. Brigitte, Ve., doub.
SS. Denis, etc., MM. semid.
St. Frs. de Borgia, C. semid.
De l’Imm. Concept., semid.
19 P. Matera, de la S te. V.,d.m. 
St. Édouard le Conf., Roi,
St. Calixte, P. M., doub.
Ste. Thérèse, V.,. doub.
Du St. Sacrement, semid.
Ste, Hedwidge, Ve., semid.
St. Luc, Évang., 2. cl.
20 P. Pureté de '.a Ste. V., d. m. 
St. Jean de Canti, C. doub.
SS. Ursule, etc., V. et M., do. 
De la Férié.
T. S. Rédempteur, doub. m.
St. Raphaël, Archange, d. m.
De l’Imm. Concept., semid.
21 P. Patronage delà S. V.,d.m. 
Vig. de SS. Simon et Jude.
SS. Simon et Jude, Ap., 2 cl. 
Delà Férié.
Du St. Sacrement, semid.
Jeûne. Vig. de la Toussaint.

sein.

H M H *
6 29 soir 5 45 soir 5 15 soir 5 06 soir 4 42 soir 8 31 soir

10 58 ma. 10 15 ma. 9 44 ma. 9 35 ma. 9 12 ma. 8 01 ma.
9 00 soir 8 17 soir 7 46 soir 7 37 soir 7 14 soir 6 03 soir
1 23 ma. 0 40 ma. 0 09 ma. 0 00 ma. 11 37 soir 10 26 soir

H M H M H M
Pleine Lune........
Dernier Quartier. 
Nouvelle Lune... 
Premier Quartier.

9
9

1

h PRONOSTIC DU TEMPS.
i.

1— Il pleut.
2— Temps clair
3— et froid.
4— Belle journée.
5— Temps sec,
6— mais beau
7— et elair.
8— Temps couvert.
9— Pluie.

10— S’éclaircit.
11- 11 gèle,

12— la nuit.
13— Variable
14— le jour.
15— Vent et pluie
16— continuent.
17— Les feuilles
18— tombent
19— en abondance.
20— Plus chaud,
21— mais couvert.

22— Clair
23— et froid.
24— Couvert
25— et froid.
26— Agréable
27— et doux.
28— Moins doux ;
29— gros nuages.
30— Pluie fine
31— et froide.
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OCTOBRE—31 Jours. Commence le mercredi. 

PHASES SI LA LUNE. St. Jm, T. H. Halifax Suttc. MonttwL Torn te. Wlatlpsg.

lOième Mois.
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tat. Nous consultâmes plusieurs médecins 
habiles, entre autres un médecin éminent 
d’un des hôpitaux de New York, qui vint 
passerquelque temps ici,l’été passé. Il la soi­
gna, mais sans lui faire de bien permanent. 
En janvier dernier, pendant un de ses plus 
mauvais moments, un ami vint nous voir 
et lui recommanda la Britiih Oil, dont 
quelques gouttes, prises avec du sucre, de­
vaient la soulager. Lorsque j’allai en de­
mander, votre dépositaire me dit qu’il n’en 
avait plus, mais qu’il avait un remède qui 
valait beaucoup mieux :— la French Mag- 
netic Oil. J’en pris une bouteille. Sitôt 
que ma femme en eut pris, elle se sentit 
soulagée, et avant même qu’elle eût fini la 
bouteille, elle était complètement guérie. 
Depuis, elle a pris un gros rhume qui a ra­
mené les symptômes de l’asthme, mais une 
seconde bouteille les a fait disparaître. 
Dans l'intérêt de ceux qui souffrent, j’éprou­
ve beaucoup de plaisir à vous envoyer ce 
témoignage en faveur de l’efficacite de la 
French Magnetic Oil, et j’espère

lui donnerez toute la publicité possible. 
Votre bien dévoué serviteur,

JUSTINIAN SAVOY, J.P.,
conseiller de comté.

ECOULEMENT RAPIDE.
Andover, 31 sept., 1879.

J. W. Prayley :
Monsieur.— Votre French Magnetic Oil 

contente tout le monde et se vend bien. 
Elle se vend mieux que toutes les médeci­
nes connues que nous tenons depuis long- 

BEVER1DGE Freres.
ENCORE.

emps.

19 sept. 1877.
M. J. W. Bbayley :

Monsieur,— La Magnetic Oil que j’ai 
eue de votre agent est toute vendu, et tous 
ceux qui en ont acheté en sont contents. 
C’est un remède d’une efficacité merveil­
leuse ; il m’en faut immédiatement. En- 
voyez-m’en une bonneb provision.

HUGH MILLER.que vous
I

UTILITE DE LA DOULEUR ET MOYEN DE LA
SOULAGER.

douleur est une grande bénédiction 
*11lj pour l’homme. Dans son état actuel 
elîtPsemble être nécessaire à son existence. 
Elle est le guet qui avertit des dangers que 
court la citadelle de la santé. Elle nous 
révèle les maladies qui s’attaquent au corps, 
afin que nous puissions prendre les moyens 
de les guérir. Parmi les remèdes qui gué­
rissent les maladies qui ne sont pas trop 
enracinées, le Cramp and Pain Believer du 
Dr. Wilson occupe une place d’honneur. 
Il stimule, pénètre et se répand, guérissant 
par une action à la fois révulsive et directe 
sur les nerfs. Non content d’enlever la 
douleur, il réduit l’inflammation qui en est 
la cause. Il est si pénétrant qu’il traverse 
la peau, atteint les vaisseaux et les nerfs et 
y exerce son action stimulante, rétablissant 
la circulation, réduisant l’inflammation 
et chassant la douleur. A l’intérieur, il 
produit des résultats analogues. La supé­
riorité de cette méthode de soulager la dou­
leur sur celle des sédatifs est évidente. Les 
préparations d’opium, de chloroforme, de 
morphine stupéfient le cerveau au point qu’on 
ne sent pas la douleur, mais elles n’en enlè­
vent pas la cause. Elles ne guérissent pas le 
mal, elles en cachent la cause au cerveau, 
causant une fausse sécurité qui porte mal­
heur. Le Cramp and Pain Reliever du Dr. 
Wilson fait le contraire, il enlève la dou­

leur en supprimant le mal qui la cause.
Parmi les maladies que le Cramp and 

Pain Reliever du Dr. Wilson guérit sont 
l’indigestion, les crampes, la diarrhée, le 
choléra morbus, les vomissements, la gan­
grène de la bouche et de l’estomac, et les 
maux et douleurs moins considérables.

COMMENT S’EN SERVIR.
Le Cramp and Pain Reliever du Dr. Wil­

son sert h l’intérieur comme à l(extérieur. 
Pour l’usage intérieur il faut le mêler avec 
du lait ou de la mélasse dans les propor­
tions d’une cuillerée à thé de Reliever dans 
une demi tasse de lait ou de mélasse.

Quand on l’emploie à l’extérieur il ne 
faut pas le diluer ; dans les fortes attaques, 
il faut faire suivre le traitement de l’appli­
cation d’une serviette trempée dans l’eau 
bouillante et fréquemment renouvelée.

EMPLOI EXTERIEUR.
Pour la fièvre, la névralgie, le rhumatis­

me, la sciatique, le lumbago, le mal de 
dents, les meurtrissures, entorses, fourchet­
tes, engelures, brûlures, piqûres ; bref,pour 
les maux qu’un liniment peut guérir, le 
Cramp and Pain Reliever du Dr. Wilson 
n’a pas son pareil. Dans tous les cas on 
l’applique en frottant les parties malades ou 
eu imbibant un morceau de coton que l'on 
applique sur le mal.
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28
39

12 54
4 41
4 40
4 39
50 38
61 36

6 53 4 35
54 34

00 08 
56 18
58 22
05 11 17 
13 0 
21 0

1
33
32

28 1 4 
33 2 16

55
57

2 443058
3 13297 00
32801

7 02 4 27 37 4
04 26 35 4 52
05 26 32 5 31
07 25 24 6 14
08 24 12 7 02
09 23 56 7 54
11 22 37 8 49

14 9 46 
4 10 47

7 12 4

49114
47 Mat. 
17 0 54
48 1 02 
22 3 12 
01 4 25

16 20
1917

19 19
1819

4 187 21

4
5
6

9
10

T TOUSSAINT, 1 cl. (tl'oblig.) 
y 22 Pent. Du Dimanche, semid. 
y Trépassés, doub.
JJ St. Charles Borr., É. C. d.
JJ De F Octave, semid.
<5 De l’Octave, semid.

De l'Octave, semid.
Octave de la Toussaint, doub. 

^23 P. Ddd.de la Bas. de Latran.d.
St. André Avellin, C. doub.

TtJ7 St. Martin, É. et C. doub.
ItJJ St. Martin, P. M., semid.

St. Stanislas Kostka. C. d.
=£= St. Didace, O., semid.
=®* Ste. Gertrude, V., doub.
61 24 Pent. St. Joaaphat, E. M., d. 
61 St. Grégoire Thaum. É. C., sem. 
/ Déc. des B. de SS. Pierre et P. d.| 
t Ste. Elisabeth de Hong, Ve., d. 
VS St. Félix de Valois, C., d.
VS Prés, de la B. V. M., doub. nmj. 
V5 Ste. Cécile, V. M., doub.
£? ;5 Pent. St. Clément, P. M., do. 
£? St. Jean de la Croix, C., d.

Ste. Catherine, V. M., doub.
X St. Pierre d’Alex., H. et M., s. 
X St. Léonard de P. Maur. C. d.
T SS. Irénée, etc., MM., d.
T Vigile de St. André, 
y 1er Dimanche de l’Avknt.s. 1 c.

Montreal. La Lune.
FÊTES RELIGIEUSES. Lever Coucher 

dudu Lever Coucher
Soleil. Soleil.

Jours.
AUlifa:;,

N. E.
Lever Coucher 

Soleil. Soleil

Sam.
Dim
Lun.
Mar.
Mer.

Ven.
Sam.
Dim

Mer.
Jeu.
Ven.
Sam.
Dim
Lun.
Mar.
Mer.
Jeu.
Ven-
Sam-
Dim
Lun. 
Mar. 
Mer. 
Jeu. 
Ven. 
Sam. 
Dim

PRONOSTIC DU TEMPS.
i

21— Neige
22— avec coups
23— du Nord-Est.
24— L’hiver
25— se fait
26— déjit sentir.
27— Temps clair 
23—mais froid.
29— Le froid diminue.
30— La neige fond.

11— certaines parties
12— de la Prov. de Québec.
13— Temps indécis
14— pendant plusieurs
15— jours.
10—Tourne au froid.
17— Grands
18— vents.
19— Clair et
20— cru.

1— Froid
2— continue.
3— Froid
4— et pluie.
5— Frais
6— le jour,
7— fortes
8— gelées
9— la nuit. 

10—Neige dans

H MH M
4 22 ma. 3 52 ma. 3 42 ma. 3 19 ma. 2 08 ma.

il MH MH M
5 06 ma. ...
7 41 soir 6 58 soir 6 27 soir 6 18 soir 5 55 soir 4 44 soir
2 41 soir 1 57 soir 1 27 soir 1 17 soir 0 54 soir 11 43 ma.
6 45 soir 6 01 soir 5 31 soir 5 22 soir 4 58 soir 3 47 soir

I

Pleine Lune..........
Dernier Quartier. 
Nouvelle Lune... 
Premier Quartier.

/

NOVEMBRE—30 Jours. Commence le samedi.llième Mois.

F2ACI3 12 LA L~:B. Cl. Jean, T. IT. Halifax. Quebec. Montreal. Toronto. Vinnipee.
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rT*
A L’INTERIEUR. l'ultérieur, si c'est nécessaire,et continuez la 

friction jusqu’il ce qu’il y ait soulagement. 
Comme le choléra et le choléra morbus dé­
butent presque toujours par la diarrhée, si 
vous la soignez à temps vous préviendrez 
les symptômes secondaires. S’il y a épidé­
mie de choléra et de maux d’entrailles, ava­
lez une ou deux fois par jour une cuillerée 
de ce remede dans du lait. Il désinfecte 
le corps, le réchauffe et empêche ses pro­
priétés aqueuses de se séparer des autres.

A toutes ces qualités du Cramp and Pain 
Reliever du Dr. Wilson, il faut ajouter qu’il 
est d’un usage sûr et facile et qu’il peut se 
conserver indéfiniment. C’est un produit 
entièrement végétal, rapide dans 
tion, puissant et sûr. Le nombre de ma­
ladies qu’il guérit ou soulage est fort grand. 
C’est un spécifique pour les affections des 
boyaux. Pour les vents d’estomac, la fla­
tulence et les mille et une maladies qui de­
mandent un remède vigoureux, il est sans 
rival.

I-------
Comme stimulant dans les cas de coups 

de froid — qui dégénèrent souvent en ma­
ladies graves — le Cramp and Pain Reliever 
est des plus utiles. C’est un anti-spasmo­
dique de grande valeur pour les foulures et 
les douleurs internes, car il empêche l’in­
flammation qui les suit ordinairement. Il 
agit aussi comme antiseptique en préve- 
nant la putréfaction.

USAGE INTERNE ET EX­
TERNE.

U guérit les toux chroniques, les rhumes, 
les maux de gorge, la diphthérie, quand on 
l’emploie comme gargarisme. Dans 
il faut le mêler à du lait, ou on l’applique 
pur sur la gorge. Pour les attaques soudai­
nes de choléra, de choléra morbus, de flux 
de sang,buvez deux ou trois cuillerées h thé 
du Cramp and Pain Reliever de Wilson, 
puis frictionner l’estomac et le ventre avec 
le remède, ainsi que les jambes et les bras, 
s’ils sont glacés. Renouvelez la dose à
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Æé» yeux sont protégés par les cils, qui 
empêchent le sable et les autres sub­

stances étrangères d’y pénétrer, et les pau­
pières qui sont garnies d’une membrane 
muqueuse douce, délicate, couleur vairon- 
pâle qui lubrifie continuellement la surface 
extérieure et intérieure de l’œil, pour 
pêcher la friction, l’irritation et l’inflamma­
tion du globe par les paupières. Si 
enlevons une partie de la paupière supéri­
eure nous y découvrirons un corps couleur 
vairon-pâle qui s’appelle la glande lacry­
male. Cette petite glande sécrète un fluide 
salé qu’on appelle larmes,qui sont l’eau des 
yeux, et qui ont pour but de baigner et de 
lubrifier la membrane muqueuse qui tapisse 
les paupières et la partie exposée du globe 
de l’œil,pour les entretenir tendres et douces 
et pour empêcher l’irritation et l’inflamma­
tion. Quelquefois le froid, l’irritation, la 
fumée, ou quelque humeur âcre enflamment 
la membrane extérieure du globe de l’œil et 
la membrane muqueuse de la paupière. 
Alors les vaisseaux sanguins, qui sont in­
visibles quand l’œil est bien, s’injectent de 
sang, on éprouve une douleur aiguë, comme 
si un grain de sable s’était introduit sous la 
paupière, l'œil s’emplit d’eau et après quel-

14 [que temps il se met à couler ; la membrane 
se durcit et la vue s’obscurcit, parce que la 
lumière ne peut plus pénétrer la membrane. 
Alors arrivent les derniers symptômes. 
L’intérieur de l’œil devient malade, 
éprouve une douleur pénétrante dans Je 
globe et dans l’orbite, l’œil semble vouloir 
sortir, quelquefois même il s’ulcère et crève, 
produisant la cécité. Toutes ces consé­
quences résultent souvent de la négligence 
à le soigner k temps.

15 I
a16 a17
j18
A19on

20 8
21 lem-
221
23.1nous
24!
25.1
26 i

LES YEUX ROUGES, COM­
MENT LES GUERIR. 27;t

28; |
29 1Le mal que nous venons de décrire s’ap­

pelle “ les yeux rouges.’’ Il devient con­
tagieux sitôt que les yeux commencent à 
couler ; l’usage de la même serviette, le 
contact, etc., peuvent le communiquer. 
Pour le guérir, ainsi que toute inflamma­
tion de la vue, il faut procéder ainsi : Bai­
gnez les yeux dans de l’eau et du lait 
chauds deux ou trois fois par jour, puis je­
tez la tête en arrière pour que l’eau dos 
yeux puisse rentrer dans les yeux, puis lais­
sez tomber quelques gouttes de F Eau pour 
let Yeux de Roberts—que vous aurez diluée 
dans de l’eau douce et pure — dans le coin 
des yeux en éloignant les paupières du

30i!
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H M H MH
5 5 39 7 19 0
6 6 52 20 20

38 8 01 21 20
45 9 03 22 19
55 9 56 23 19
06 10 40 24 19
16 11 17 7 25 4 19
23 11 50 26 19
at. 0 20 27 19
28 0 49 28 19

1 31 1 17 29 19
32 1 47 29 19

2 2 18 30 19
U 2 52 7 31 4 19 1
6 3 30 32 20

20 4 12 32 20
10 4 58 33 20
56 5 49 34 21 i

34 216 4438
36 2215 7

7 35 4 22 
36| 23

49 8
20 9
50 10 36

3619 11
37

20 0 53 
55 2 02 
34 3 14 
19! 4 25 
151 6 34 
1* 6 39

37 25
37 26

7 37 4 27
36 27

2>'38
36 29

H M
4 17

17
17
16
16
16

4 16
16
16
16
16
16
16

4 16
16
17
17
18
18
16

4 19
19

4

7 34
35
36
30
37
38
38

7 39
39
39
40
40

41
7 41

41
41

33
33

Joins.

1 42 soir 
6 13 ma. 
8 07 ma. 
8 04 ma.

H M
2 15 soir 2 05 soir 
6 45 ma. 6 36 ma. 
8 40 ma. 8 30 ma. 
8 30 ma. 8 27 ma.

H M
3 29 soir
8 00 ma.
9 53 ma. 
9 50 ma.

FÊTES RELIGIEUSES.
La LVnk. N. E.

Lever Coucher
du duI .ever. Coucher

Soleil Soleil
Lever Coucher 

“ Soleil.Soleil.

Montreal.

Pleine Lune.......
Dernier Quartier. 
Nouvelle Lune... 
Premier Quartier.

1 Lun. y St. André, Ap., 2 cl. (du30nov.)
2 Mar. JJ Ste. Bibienne, V. M., semid.
3 Mer. JJ Jeûne. St. Frs. Xavier, C., d. m.
4 Jeu. 5, St. Pierre Chrys. É. D., doub.
5 Ven. g- De la Férié.
6 Sam. ^ Jeûne. Vig. St. Nicolas, É. C. do.
7 Dim XV 2 Avknt. Du Dimanche, s. 2 cl.
8 Lun. UK L’IMM. CONCEP. d. 1 cl. d’ob.
9 Mar. UK St. Ambroise, É. D. doub. (du 7).

10 Mer. =£= Jeûne. Tr. delà S. Mais. L.,d. m.
11 Jeu. =û= St. Damase, P. et C., semid.
12 Ven. =û= Jeûne. De l’Octave, semid.
13 Sam. Ut Ste. Lucie, V. M., doub.
14 Dim fît 3 Avint. Du Dimanche,sem. 2 c.
15 Lun. t Octave de l’Imm. Concep., d.
16 Mar. / St. Eusëbe, E. M. semid.
17 Mer. / Q. Tpi. Jeûne. De la Férié.
18 Jeu. VS Expectat. de la Ste. V. d. m.
19 Ven. VS Q. Tpi. Jeûne. De la Férié.
20 Sain JZ Q. Tpi. Jeûne. Vig. De la Férié.
21 Dim1—'' 4 Avknt. Du Dimanche,sem. 2c.
22 Lun.j^T St. Thomas, Ap. 2 cl. (hier).
23 Mar. X De la Férié.
24'Mer )£ Jeûne. Vigile de Noël.
25;Jeu T NOEL. Ire cl. (d’oblig.)
26; Ven. T St. Étiknnb M., 2 cl.
27 Sam. 8 St. Jean, Apôtre et Évang., 2 cl.
28 Dim 8 SS. Innocents, MM. 2 cl.
29 Lun. Et St.Thomas deCantorb’y E. M.,d.
30 Mar. Il Du Dim. dans l’Octave, semid.
31 Mer. 25 St. Sylvestre, P. C., doub.

DECEMBRE—31 Jours. Commence le lundi. 

St Jus, T. H. Halifax. ûssfae. | K.-ît:e:l Taato. TTjalyç.
! 12i me Mois.
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PRONOSTIC DU TEMPS.

1— Froid.
2— Pluie et neige fondue, 

< 3—Neige
4— du Nord-Est,
5— Vif.
6— Forte gelée,
7— Beau
8— mais froid.
9— Encore de

10— 1* neige,
11— Temps

22— Assez froid.
23— -Plus froid.
24— Froid intense
25— continue.
26— Relâche.
27— Doux.
28— Clair.
29— Beau ,
30— mais
31— froid.

12— doux et
13— beau,
14— Temps 
16—magnifique.
16— Bons chemins
17— d’hiver
18— dans la prov.
19— de Québec.
20— Changeant
21— Changeant.
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globe avec les doigts, pour que ü Eau puisse 
pénétrer. Une fois la douleur soulagée, 
on diminue graduellement la quantité 
d’eau douce jusqu’à ce qu’enfin on y verse 
le remède pur. Si l’on mêle une cuillerée 
à thé de l'Eau pour les Yeux de Roberts 
avec trois ou quatre cuillerées d’eau chaude 
et qu'on en imbibe un morceau de loile et 
qu’on l’applique sur les yeux fermés, la 
guérison marchera, plus vite. En suivant 
cette méthode on réussira à guérir les plus 
mauvais cas d’yeux rouges.

On a fait valoir l'Eau pour les Yeux de 
Roberts parce que c’est une préparation 
faite en vue de guérir l’inflammation du 
globe de l’œil et des paupières, quelle que 
soit la cause qui l’ait produite. Cette Eau 
est préparée d’après les données d’un ocu­
liste célèbre qui consacra sa vie aux mala- Sarsaparillian Elixir du Dr. Wilson.

dies des yeux, et il dit que cette Eau a gué­
ri plus d’yeux malades que toutes les au­
tres médecines dont il a essayé.

AUTRES MALADIES.
L'Eau pour les Yeux de Roberts guérit 

aussi les taies, les inflammations scrofu­
leuses des paupières, les orgelets et toutes 
les maladies du globe et des paupières. En 
outre, elle est sans prix pour les scrofules, 
les ophthalmies et le mal d’yeux des en­
fants, si on l’emploie do concert avec le 
Tonie and Sarsaparillian Elixir.

Dans tous les cas où l'Eau pour les Yeux 
de Roberts ne semble pas agir avec effica­
cité, il y a de bonnes raisons de croire que 
1 organisme est vicié, que le sang est impur 
et qu’il est temps de prendre du Tonie and

LA PEAU.
et ne laisse à la peau que sa part de travail 
à faire.

»Oi N peut juger un homme par sa peau.
Si sa peau est douce, vermeille 

et en bon état, c’est qu’il mène une 
vie sobre et qu’il jouit d’une bonne san­
té. C’est une erreur de croire que la 
peau est une couverture jetée seulement 
autour du corps pour en protéger les orga­
nes vitaux, car la peau ou membrane mu­
queuse,qui tapisse le canal digestif est cinq 
fois plus grande que celle du corps, et la 
peau, ou membrane muqueuse, qui tapisse 
les voies respiratoires est quarante fois plus 
considérable que celle qui couvre tout le 
corps.

BOUTONS.
C’est quand les organes sont inactifs ou 

quand le sang est chargé d’impuretés que 
la peau se charge d’impuretés et que les 
boutons couperosés, les furoncles, les ulcl- 
res et les pustules s’y montrent. Pour opé­
rer la guérison, il faut donner autre chose 
que des remèdes qui purifient le sang. Il 
faut avoir recours à un traitement local par 
le Persian Salve du Dr. Wilson. La base 
de ce médicament est un émollient parfai­
tement pur, qui rend à la peau son élasti­
cité naturelle, et dont la perte est toujours 
le premier symptôme d’une maladie de la 
peau. Plusieurs baumes d’une grande vertu 
contre la fièvre y sont combinés avec un émol­
lient et avec des antiseptiques,ou médecines 
qui empêchent la putréfaction des tissus et 
la formation du pus. On voit du premier 
coup que le Persian Salve du Dr. Wilson 
contient tous les éléments nécessaires au 
succès du traitement local des maladies de 
la peau.

On ne peut donc pas s’étonner si le Per­
sian Salve est un agent qui agit avec une 
grande efficacité et une grande promptitude 
contre l’inflammation, les douleurs et les 
ulcères malins, amollissant la peau, rédui­
sant les pires enflures et guérissant les plus 
mauvais ulçvres,

UNE INDICATION.
C’est un fait que l’état de la peau n’est 

quo Vindication de ce qui est caché à la vue, 
et une figure enflammée et boutonnée, qui 
rappelle la boisson, le vieux fromage, le 
saucisson et la moutarde dit assez le dé­
sordre des organes internes. C’est en ré­
glant et en purifiant le sang que l’on com­
bat le plus sûrement les maladies de la 
])eau. Parmi les meilleurs de ces remèdes 
se trouvent les Pilules Anti-Bilieuses et 
Préservatrices, et le Tonie and Sarsapartl- 
lian Elixir du Dr. Wilson. Ces remèdes 
aident au système à se débarrasser, par les 
voies ordinaires,—qui sont le foie, les ro­
gnons et les boyaux,—des matières usées 
que la nuture demande à rejeter du corps, ;e.**wW-À :
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>i Au nombre des maladies que le Pertian 
Salve a la faculté de guérir il fa-.t mettre 
l’enflure des seins, la sensibilité des tetins 
des femmes qui allaitent, les vésicules, la 
teigne, etc. C’est un pansement 
reil pour les brûlures, les échaudures, les 
ampoules, la zona, l’érysipèle et les hémor­
roïdes. Il guérit très vite les meurtrissu­
res, les coupures récentes. Les plaies et 
les scrofues cèdent aussi à son action, ainsi 
que l’inflammation des yeux.

ment et nettement. Quelle que soit la 
cause de l’inflammation de la surface de la 
peau, la douleur, la fièvre, la rougeur et 
l’enflure disparaissent sitôt qu'on applique 
le Persian Salve du Dr. Wilson.

né-
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sans pa-

rit IMPORTANTE CONSIDERA­
TION.Eû­

tes
Cette dernière affirmation est si impor­

tante que nous la répétons sous une autre 
forme. L’inflammation accompagne la 
plupart des maux de l’humanité, mais il y 
a un remède sûr, prompt, qui la guérit 
sous toutes ses formes : C’est le Persian 
Salve du Dr. Wilson.

Manners SurroN, 30 oct., 1878.
Monsieur,—Je certifie par la présente, 

qu’un de mes fila, âgé de douze ans, a été 
guéri d’une plaie envenimée située sous la 
lèvre inférieure, et qui durait depuis trois 
mois, par le Persian Salve du Dr. Wilson, 
après avoir essayé de plusieurs autres re­
mèdes. JOHN McGOWAN.

En
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INFLAMMATION.le

C’est en vain qu’on espère guérir 
plaie sans réduire l’inflammation qui s’y 
trouve ; sitôt que l’inflammation diminue 
la guérison commence. Pour opérer la 
réduction immédiate de l’inflammation, le 
Persian Salve est d’une grande utilité. Il 
n’augmente jamais la douleur, et 
mence
1 applique. Nous affirmons ceci franche-

uneux
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LES VERS, MANIERE DE S’EN DEBARRASSER.
'TjpKOlS sortes de vers infestent les en- 
JjP) fants : le ténia, le grand ver rond, et, 
plus fréquemment, le ver du fondement. 
Le ténia ou ver solitaire infeste tous les 
boyaux ; le grand ver rond infeste surtout 
les petits boyaux et quelquefois l’estomac, 
et le ver en forme de fil infeste le fonde­
ment. ,

Les vers sont causés par la faiblesse dos 
boyaux, la mauvaise nourriture, les fruits 
verts, les légumes crus ou mal cuits, le porc 
saignant ; les aliments sucrés et le manque 
de sel dans la nourriture.

Les symptômes de la présence des 
sont l’émaciation, les démangeaisons du 
nez, les yeux cernés, le grincement de 
dents pendant le sommeil, la mauvaise ha­
leine, les tressaillements pendant le 
meil, la langue chargée, un appétit chan­
geant, quelquefois vorace, d’autres fois nul. 
L’enfant s’assied h table avec un appétit 
vorace qui disparaît avant qu'il ait avalé 
quelques bouchées; il éprouve des coliques, 
des démangeaisons dans le fondement ; son 
teint est pâteux, sa figure et ses sourcils 
sont bouffis, sa langue est enflée et pressée 
contre les dents, son urine est colorée et 
forte. Le ver solitaire et le ver rond lui

ou donnent souvent des convulsions qui affai­
blissent et ruinent sa constitution.

Plusieurs des maladies inconnues des 
enfants proviennent des vers. Dans ces 
maladies il faut donc tenir compte de ce 
fait,en cherchant h déterminer la nature du 
mal. Il est souvent arrivé que les vers ont 
déterminé des attaques d’épilepsie et de ca­
talepsie ; l’hydropisie de la tête, la danse 
de Saint-Guy, la paralysie, les évanouisse­
ments, le hoquet, la dyssenterie, les 
vulsions, le tétanos et même l’imbécilité.

Le remède pour les vers chez les enfants 
est le Dead Shot Worm Stick,que les enfants 
mangent avec plaisir, mais qui ne leur fait 
aucun mal. Les ingrédients actifs qu’il 
contient sont purement végétaux,et débar­
rassés des matières désagréables au goût.
En un mot, le Dead Shot Worm Stick du 
Dr. Wilson est un remède sûr, prompt et 
agréable au goût que l’on peut faire prendre 
aux enfants sans efforts. Le Dead Shot 
Worm Stick du Dr. Wilson est l’ami des 
mères depuis des années, et nous 
rement entendu dire qu’il soit demeuré sans 
effet, alors que la présence des vers était 
bien constatée. Souvent un seul kfton a 
débarrassé un enfant de vingt-cinq à cinq v*--j
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^ Versleux surtout qu'il faut du Tonie and Sarta- ^ 

parillian Elixir du Dr. Wilson,pour nettoyer 
leur système, purifier leur sang et fortifier 
leur constitution ; puis de temps en tem] 1 
un bâton du Dead Shot Worm Stick du Dr. 
Wilson pour détruire l’engeance des vers.
On s’apercevra, k la couleur de l’enfant, que 
l’on suit le bon traitment : la santé, la force 
et la bonne humeur feront place chez lui h 
la faiblesse et h l’humeur maussade.

cents vers. Nous pouvons donc recomman­
der fortement l'emploi du Dead Shot Worm 
Stick du Dr. Wilson, quand on a raison de 
croire h la présence des vers dans les boyaux 
d’un enfant. D’abord, s’il y a des vers, ils 
seront certainement expulsés et avec eux 
une longue suite de maladies ; s’il n’y en a 
pas, le remède ne fera aucun mal h l'enfant 
Il a mangé un bon-bon, voilé tout.

Mais il ne faut pas oublier que l’enfant 
peut faire des vers sans qu’on les trouve 
dans ses excréments. Quand le Dead Shot 
Worm Stick du Dr. Wilson les atteint dans 
le haut des boyaux, le Aude gastrique s’en 
empare et le* digère, en sorte qu’ils sont 
presque invisibles dans les excréments.

Il faut aussi se rappeler que le mal ne 
disparaît pas toujours avec les vers. La 
cause qui les a amenés peut en amener en­
core, si on ne prend pas les moyens de l’em­
pêcher d’agir. Les enfants scrofuleux sont 
sujets k avoir beaucoup de vers. C’est k

mence. 
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COMMENT LE REMEDE SE 

VEND.
Keady, Gray Co., Ont. 

Mr. J. W. Brayley, Montréal.

Monsieur, -Veuillez m’expédier par la 
poste deux boites du Worm Stick. Mes 
pratiques l'aiment beaucoup et le consi­
dèrent comme le meilleur remède contre 
les vers. Bien k vous,k

D. L. SCARROW,
Maître de Poste.

LE SIROP CALMANT DE L’INFIRMIERE WILSON.
(j5l y a si longtemps que ce sirop est connu 

du public ; il y a si longtemps qu’on l’em-
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verdâtre et est évacué avec effort. En con­
séquence, au lieu d’être gras et potelée, les 
enfants ont l’air ridés et parcheminés, leurs 
membres sont froids et retirés et toute leur 
constitution souffre. Leur estomac et leurs 
boyaux étant irrités, les aliments qu’ils 
prennent ne les nourrissent pas, tandis que 
les insomnies et le profond malaise dont ils 
souffrent les affaiblissent et les minent. 
Leurs souffrances tiennent la mère continu­
ellement éveillée et inquiète, de sorte qu’el­
le ne peut se remettre de ses couches. N’é­
tant pas en bonne santé,comment peut-elle 
donner k son enfant un lait nourrissant et 
fortifiant ! Cette double cause tue beau­
coup d’enfants et sème chez d’autres les 
germes de maladies incurables. Dans ces 
cas le Sirop Calmant de l’infirmière Wilson 
produit un effet magique. Donnez-en k 
l’enfant de six k dix gouttes, deux ou trois 
fois par jour, ou aussi souvent qu’il le faut 
pour le soulager et empêcher les vomisse­
ments. Il cessera de vomir, le lait ne cail­
lera plus dans son estomac, il n’évacuera 
plus de matières gluantes et verdâtres, il 
dormira et se réveillera reposé et fortifié. 
Le rire remplacera ses pleurs, il deviendra 
gras et potelé ; la mère reprendra ses forces 
et ses couleurs et son lait deviendra plus 
nourrissant et plus facile k dig rer,

*

ploie avec un plein succès qu’il est devenu 
indispensable dans la chambre des enfants 
(nursery). Celle qui l’a inventé, l’infirmiè­
re Wilson, a joui d’une grande clientèle 
comme infirmière et médecin, pendant sa 
longue vie ; grâce aux avis des médecins 
habiles qu’elle servait et k ses nombreuses 
ex|»ériences, elle finit par trouver une com­
binaison de médicaments qui produisit le 
Sirop Calmant, et trouvant que c’était ce 
qu'elle voulait, elle le fit connaître. Le 
Sirop Calmant de l’infirmière Wilson est 
d'une coiiq>o*ition différente des autres 
sirops et des carminatifs connus, et il est 
d’un usage plus sûr et plus efficace. Elle 
avertit donc les mères de ne pas le con­
fondre avec les sirops qui jwrtent un nom 
semblable, car ils ne lui ressemblent que de 
nom. Ne vous servez que du Sirop (Mimant 
de l'infirmière Wilson ; c'est le remède qu’il 
vous faut. '

Les vents font souffrir les petits enfants 
depuis leur naissance : le lait de leur mère 
ne semble pas leur convenir et les nourrir 
comme il le devrait ; ils le vomissent presque 
aussitôt qu’il» l’ont sucé,ou il caille dans leur 
estomac, se mêle k une substance gluante et
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; Vers l’âge de sépt mois 1» dentitioni rsa 
loyer 
tifier 
am] 1

sommeil, ce grand restaurateur de la na­
ture. Ses vomissemeuts, sa diarrhée et ses 
crises de nerf cesseront, et la dentition se 
fera facilement. Ayez toujours sous la 
main du Sirop Calmant de l'infirmière Wil­
son, si vous avez des enfants ; rien ne les 
calmera plus vitè, la nuit, quand ils pleu­
rent et souffrent des gencives.

La diarrhée est la source féconde de 
grands dangers pour les enfants en bas âge. 
Le Choléra des enfants emporte up grand 
nombre d’enfants d’avenir. L'indigestion, 
l’ulcération de l'estomac et l’irritabilité des 
boyaux causent ce triste état de choses ; 
c’est le Sirop Calmant de l’infirmière Wil­
son qui y portera remède.

Le Sirop Calmant de l’infirmière Wilson 
est lt> plus grand bienfait que la science ait 
apporté aux mères. Employé avec persé­
vérance il prévient des maux qui auraient 
empoisonné la vie.

com­
mence. Le bébé commence h mordre le 
sein de sa mère, son doigt,et tout objet qu’il 
peut porter h sa bouche. Si on examine 
ses gencives on les trouvera rouges et en­
flées et laissant Voir les marques des dents 
qui poussent. Après un certain temps 
l’enfant commence à pleurer fréquem­
ment, comme s’il éprouvait des douleurs 
aiguës ; il dort mal, sa jieau est chaude et 

estomac irritable et il a le corps 
lâche. Il éprouve des élancements, et l’a­
gonie de sa figure dit assez ses souffrances.

Lorsque ces symptômes se manifestent, 
11 faut donher à l’enfant du Sirop Calmant 
de 1 infirmière Wilson, il le soulagera et 
tranquillisera la mère. Donné en doses 
d’une cuillerée à thé trois ou quatre fois par 
jour, en proportionnant la dose à l’effet 
qu’elle produit, on trouvera que le remède 
calme et fortifie l’enfant et le dispose au

Dr
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LE VERMIFUGE DE WRIGHTN.
j"E'8T 1® S^and destructeur des vers. Quoi- 
(JJj qu’il ne soit pas aussi agréable au goût 

que les autres pastilles vermifuges qui 
sont en vogue, et qui font souvent du bien, 
il possède ce qu’elles n’ont pas : la faculté 
de détruire infailliblement les 

Il est aussi impossible aux vers de sub­
sister dans les boyaux, après qu’on a pris 
du Vermifuge de Wright, qu’à la neige de 
subsister dans nos rues sous les ardeurs du 
soleil de juillet. C’est en cela qu’il diffère 
des autres pastilles vermifuges. Elles aussi 
détruisent les vers, mais à la condition que 
les vers les mangent, aussi renferment-elles 
peu de médecine et beaucoup de sucre pour 
tenter les vers. Si les vers sont déjà gor­
gés de nourriture et à moitié assoupis, les 
pastilles ne les affectent pas—parce qu’ils 
ne les mangent pas. C’est pour obvier à 
c-t inconvénient que le Vermifuge de 
Wright tue Us vers par le contact. La pré­
sence seule du vermifuge dans le fluide des 
boyaux, passant sur les vers, les détruit et | 
toute vie parasite qui s’y trouve, sans dan­
ger pour l’organisme humain. C’est là que 
se trouve le secret du succès infaillible du 
Vermifuge de Wright. C’est un agent qui 
a la faculté de rechercher et d’empoisonner 
les parasites sans toucher au corps ob ils se

réfugient. Il y a plusieurs sortes de para­
sites qui infestent le canal des intestins. 
Le plus commun est l’asearir lambricades 
ou ver rond. Il se tient surtout dans les 
petits intestins, remontant quelquefois dans 
1 estomac, ou descendant dans les gros in­
testins. La variété la plus commune de ce 

est Vascaris vermicularis ou ver-fil, qui 
fait beaucoup souffrir. Ils vivent surtout 
dans le rectum (fondement),parfois au 
bre de plusieurs milliers ; et on les évacue 
souvent en boules nattées. Ces deux espè­
ces se
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trouvent surtout chez les enfants, 
quelquefois chez les adultes. Le ténia ou\ 
ver solitaire est de beaucoup le plus froni-^ 
dable de ces parasites, mesurant 
jusqu’à vingt pieds de long. Ils se trouvé 
plus souvent chez les adultes que chez 1j 
enfants, et il se tient dans les netits ints 
tins d’ob il s’étend jusque dans l'estomac! 
les gros intestins. Les vers affectionne! 
les intestins des personnes faibles et ma *C0I1. - 
divesdont les organes digestifs sont affect £tur- 

Les symptômes qui annoncent la y V ces 
sence des vers sont très nombreux Mè) 
si vous trouvez que votre enfant maigri I 
s étiole ; si le nez lui démange souvent, 
a des démangeaisons au fondemeut, si 
boyaux sont lâches, ou s’ü est resserré
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7 »1>éprouvé des coliques et s’il a des évacua­
tions teintes de sang ; si sont appétit est 
variable, tantôt vorace, tantôt nul ; s’il a le 
ventre dur, enflé et plein d’urine ; si son 
haleine sent les vers, si sa langue est char­
gée et s'il se plaint la nuit pt dort mal ; s'il 
mouille son lit et souffre de maux de 
tête, de palpitations, de nausées ; si ses 
yeux sont enfoncés et cernés et s’il se plaint 
de tintements d’oreilles, soyez sûres, mè­
res, qu’il a des vers, et que, sans perdre de 
temps, vous devez lui faire prendre du 
Vermifuge de Wright. Mais lui en faire 
prendre jusqu’à, ce que les vers et les (tufs 
soient entièrement détruits. Car les œufs 
se collent aux parois des boyaux et échap­
pent souvent à l’action d’une ou deux doses 
de Vermifuge.

Donnez le Ver.,, if âge de Wright à jeun, 
de la sorte il viendra en contact avec les 
vers, sans l’assistance des aliments, et les 
détruira infailliblement. Il tuera les vers 
et guérira le malade.

Le Vermifuge de Wright est aussi un 
excellent remède pour les adultes, car c’est 
une erreur de croire que les vers n’infestent 
que les boyaux des enfants ; plusieurs ma­
ladies légères sont aggravées chez eux par 
les vers.

Lorsque le sang est scrofuleux il continue 
les symptômes d’abord produits par les 
vers ; dans ces cas il est bon de donner de 
temps à autre une dose du Vermifuge do 
Wright, pour empêcher le retour des vers 
et faciliter l’action du Tonie and Sarsapa- 
rillian Elixir du Dr. Wilson—le meilleur 
remède contre les scrofules.
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(jpL y a une classe de maladies très dou- 
loureuses qui semblent attaquer de 

^ préférence les vigoureux et les forts.
Elle comprend le rhumatisme, la névralgie, 
le lumbago, la contracture des jointures, 
la sciatique, la crampe des muscles, les en­
torses, les meurtrissures, les engelures, les 
brûlures, les échaudures, les gerçures, l’éry­
sipèle, les vésicules, les furoncles, etc. Plu­
sieurs de ces maux courbent les plus forts 
et leur enlèvent leur vigueur. 11_ est impos­
sible d'en éviter quelques-uns,qui s’abattent 
sur l’homme fort au moment même où il se 
réjouit dans sa force et se complaît dans 
une fausse sécurité. On demande continu­
ellement un remède qui les guérisse. De 
tous ceux que l’on a découverts, aucun n’a 
eu autant de succès que celui du Dr. Dow.

Le l)r. Dow a une nombreuse clientèle 
dans le Nouveau Brunswick. Il aime les 
chevaux, et c’est en cherchant un remède 
qui put les guérir des maladies qu'ils ga- 
igncnt entre les mains des hommes qui les 
'traitent ..durement, qu'il tomba sur une 
'**>réf aration qui devait lùentôt guérir bien 
sht-s douleurs humaines.
,1’qDans la composition de son r mède, le 

T, Dow se servit de sa vaste expérience 
a' * ssi bien que des ingrédients curatifs qui 
fontit connus des médecins. Après de longues Dans aucun cas il n’a été plus apprécié 
seiBîherches et de nombreuses expériences, que pour la guérison du rhumatisme, qui 

_-tfussit à préparer une composition par- | cause peut-être plus de souffrances qu’au- 
jtement homogène, dont l’efficacité et la cun autre mal counu. Il y a dos exemples 

de nssance de guérison devaient contribuer de personnes qui,après avoir été retenues au 
voi*soulagement de maladies nombreuses et lit pendant dos mois et des années, furent

Jjdoureuses. Cet anti-irritant qui tire guéries par ce remède, alors que d’habiles
^animation à la surface et soulage les médecins les regardaient comme incurables.
Planes internes, et qui est connu dans le En parlant de cette question, il n est que

ne *ide entier, s’appelle le Sturgeon Oil Li- juste de dire que la profession médicale n’a
pou^cnt du Dr. Dow. Il ramène aussi la pas jalousé le Sturgeon OU Liniment du Dr.
ausslu ^ aon état normal, guérissant ces af- Dow, mais qu’elle a reconnue ses vertus de

ions incommodantes, accompagnées bon cœur et s’en est servi pour soulager 
**tonflammation et d’éruptions, qui sont si beaucoup de souffrances.

pénibles. Les engelures, les gerçures, les 
brûlures, les échaudures, les furoncles, etc., 
cèdent aussi à son action.
UNE RENOMMEE EXTRAOR­

DINAIRE.
L’histoire des progrès du Sturgeon Oil 

Liniment du Dr. Dow dans la faveur pu­
blique, et des progrès qu’on a faits dans la 
découverte des maladies qu’il guérit, offri­
rait un vif intérêt. Ayant été proparé en 
vue de certaines maladies, on s’en servit 
avec les meilleurs résultats. Puis, comme 
d’autres maladies de même nature, mais 
différentes sous certains as 
tèrent, on essaya encore 
Liniment, du Dr. Dow, qui réussit encore, 
en sorte que le nombre de maladies qu'il 
réussit à guérir alla grandissant dans des 
proportions extraordinaires. Une personne 
qu’il avait guérie le recommanda à une au­
tre, celle-là à une troisième, en sorte qu'il 
devint un spécifique pour les maladies qui 
demandent un liniment. Avec le cours 
des années, sa réputation s’établit plus so­
lidement, jusqu’à ce qu’entin il devint sans 
rival aux yeux du public.
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ÔOtfTRACTURE DES JOIN­
TURES. CRAMPES DES 

MUSCLES.

Voici la manière de se servir du Sturgeon 
Oil Liniment du Dr. Dow, pour les mala­
dies des chevaux que l’on vientd’énumérer :

Ces affections douloureuses cèdent à 
l’action du Sturgeon OU Liniment du Dr. 
Dow avec une facilité étonnante. Il a plus 
d’une fois fait jeter des béquilles longtemps 
en Usage, et opéré des guérisons quaai-mira- 
Culeuses.

POUR LES EPARVINS 
OSSEUX.

Si on l’emploie à tempS pour les éparvins 
osseux, il ne manque jamais h réduire la 
douleur et l’enflure, et, h la longue, il opère 
la guérison complète. On a souvent guéri 
la taupe et la fistule du garrot en injectant 
le Sturgeon Oil Liniment dans la cavité fis- 
tuleuse. Ne pas oublier que dans ces ma­
ladies il faut faire une ouverture à l’endroit' 
oh le pus s’accumule et qu’elle doit être 
tenue ouverte par un séton, pour que le pus 
puisse s’écouler. En faisant ainsi et en in­
jectant du Sturgeon OU Liniment du Dr. 
Dow dans l’ouverture fistuleuse, on opérera 
infailliblement la guérison.

MOLETTE.
On peut facilement la guérir en une nuit 

en imbibant un coussinet do plusieurs 
épaisseurs de vieille mousseline du Sturgeon 
Oil Liniment du Dr. Dow, qu’on applique 
sur la molette.

si un 
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x par BRULURES ET ECHAU- 

DURES.
Ces maux, qui ont une origine différente, 

ont presque la même nature-et produisent 
les mêmes effets ; mais le Sturgeon OU Li- 
mment du Dr. Dow les guérit. Mais on ne 
doit s’en servir que lorsque la peau n’est 
pas crevée, vu que sa force, qui est très 
grande, cause de grandes douleurs, quand 
on l’applique sur la chair vive. Ses effets 
stmt merveilleux ; lorsqu’on l’applique, il 
tire la chaleur ou le froid, suivant le cas, 
avec rapidité, et la guérison commence im­
médiatement.
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PANARIS.
Les panaris causent aussi une douleur 

intense, heureusement ils ne sont pas 
muns. Peu de maux sont plus craints, 
mais depuis que l’on connaît le‘s vertus du 
Sturgeon'Oil Liniment du Dr. Dow, ils ne 
causent plus les mêmes frayeurs. Ce remède 
les guérit bientôt, en faisant cesser les ter­
ribles élancements qu’ils causent et en les 
faisant aboutir.

com- ENOASTELURE, CRAPAU- 
DINE ET MALANDRE.

.OR

Autant de noms pour le même mal h 
différentes périodes. Quoique ces maux 
soient très incommodants, on peut facile­
ment les guérir par le Sturgeon Oit Liniment 
du Dr. Dow, h la seule condition d’êtro 
d’une grande propreté. Les parties mala­
des doivent être lavées et essuyées avec 
soin avant l’application du Sturgeon OU Li­
niment du Dr. Dow. On augmentera l'ef­
ficacité du remi-de en y ajoutant une drach­
me d’alun ou de vitriol bleu par bouteille.
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ü LUMBAGO ET SCIATIQUE.
C’est un remède d’une grande valeur con­

tre ces maux. Sous son action les plus for­
tes attaques de sciatique s’évanouissent 
comme un rêve, les differentes formes de 
lumbago cèdent, et l’homme le plus courbé 
par la souffrance se redresse et marche 
comme s’il n’avait jamais rien eu.

CREVASSES.
Le Sturgeon Oil Liniment du Dr. Dow 

guérit aussi les grevasses. 11 attendit lo 
sabot, cmjiêche les excroissances gratifl^^»' 
ses des ten cible turning:, .stimule la 8écrtÇ*ee.r’ 
do la corne, remplissant grnduellemennf' 
crevasses du saisit, que Ton doit JÊt’ ,*er 
deux ou trois fois par jour/ '-till*06 . r 
faut appliquer, pendant une second."0 Ba" 
chaud k l’angle des crevasses et les 
avec de la cire, pour les empêcher < 
gr ndir. • —

MALADIES DES CHEVAUX.
Un homme bon et sage fait du bien à 

bête. Il n’y a qu’un fou qui mène un che­
val blessé, » reinté et souffrant d’éparvins. 
Il n’y a aucun profit h tenir un cheval 
lade quand on peut l’avoir en bonne santé, 
cela ne fait aucun doute.

Prenez, par exemple, un cheval qui souf­
fre de la molette, do fourbure, de vésicules, 
da la crapaudine, du scorbut, do l’encaste- 
lure. de crevasses aux sabots, de malandres. 
Quel objet de pitié ! Mais il y 
de h bon marché qui peut guérir tous 
maux : c’est le Sturgeon Oil IAniment du 
Dr. Dow, qui guérit aussi — nous l’avons 
vu — le rhumatisme, les engelures, les brû­
lures, les gerçures, l'érysipèle, les furon­
cles, les panaris, le lumb.igo.la si iatique, 
etc., chez les hommes. Eu guérissant les 
uns il dévoile le secret de la guérison des 
autres. Anti-irritant très puissant, il tire 
a la surface la douleur la mieux enracinée, 
comme le fait un emplâtre de moutarde ou 
de mouches, et rend la santé h la )ieau.
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FOURBURE, VESICULE 
ENOASTELURE.

Tous les propriétaires 
naissent et proclament les vertus du 
geon Oil Liniment du Dr. Dow pim 
maladies, cc l’expérience a prouvai 
fortiflejes genoux faibles.

EN. GENERAL J
le Sturgeon Oil Liniment du Dr. Doa 
toutes les maladies ordinaires des cl 
Il sert dans tout les cas qui demanl 
remède externe. Les ineurtrissuB
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entorses, les blessures du collier et de la 
selle y codent ; de fait le propriétaire de 
chevaux qui en a, peut se passer du vétéri­
naire, sauf dans les cas dangereux qui sont 
peu fréquents.

AVERTISSEMENT.
Il ne faut pas oublier que le Sturgeon Oil 

Liniment du Dr. Dow est trop fort pour 
être avalé, il faut l’appliquer h l’extérieur. 
On affirmé que certains remèdes i>euvent 
être employés h l’intérieur et h l’extérieur. 
Ce peut être vrai dans certains cas, mais 
aucun homme de sens ne croira qu’il i>eut 
boir< un remède dont la force déracine des 
maux aussi enracinés que le rhumatisme, 
la sciatique, l’érysipèle, chez les hommes ; 
les entorses, la molette et la malandre 
chez les chevaux.

sista pour que je m’en servisse. Je le fis ; 
aujourd’hui je suis aussi bien que jamais.

C. M. BURROWS.

UNE DECOUVERTE ETON­
NANTE.

. Chukchvillk, N. S., T mai, 1877. 
At Dr. Dow :

J’ai souffert itendant quinze ans d'un 
rhumatisme chronique qui m’empêchait 
parfois de me lever de mon fauteuil sans 
aide. Mes membres étaient enflés et mes 
jointures raides. Je n’ai employé que trois 
bouteilles de Votre Sturgeon Oil Liniment 
et me voila aussi bien que qui que ce soj^. 
Je marche aussi facilement que jamais.

D. W. REEVES.

TOUJOURS SOUS LA MAIN.
Butternut Rtdok, 29 jan., 1878.ECURIES DE CHEVAUX A 

LOUER. Au Dr. Dow :
Cher Monsieur, — Il y a environ une 

semaine, comme je traversais Krédéricton 
avec un mien ami, M. Howard Alward 
d’ici, qui est marchand, son cheval se fit 
une si mauvaise coupure qu’il ne put conti­
nuer sa route, et je craignis d'être obligé 
d’avancer seul.

Cependant, m’étant déjh servi de votre 
Sturgeon Oil Liniment, j’en achetai une 
bouteille que je priai mon ami d’essayer 
sur son cheval. L’effet fut merveilleux 
La douleur disparut, et le lendemain il put 
continuer sa route. Sans votre précieux 
/, liment, je suis convaincu qu’il aurait été 
obligé de rester là au moins une semaine.

Bien h vous, J. H. MULLEN.

Lcr propriétaires de chevaux de louage 
recommandent presque tous le Sturgeon OU 
Liniment du Dr. Dow, parce qu’il main 
tient en bon état leurs chevaux, souvent 
bien maltraités.

LE RHUMATISME VAINCU.
Alma, N. S., G déc., 1878.

Au T)r Dow :
Cher Monsieur, — L’hiver i>assé, j'ai 

souffert du rhumatisme plus que je ne puis 
le dire. Je frémis h la pensée des souf­
frances que j’endurais quand le temps 
changeait ! Un moi m’acheta une bou­
teille de votre Sturgeon Oil Liniment et in­
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